
LE PROGRES DU GOLF
P ublié  par la Cie du Progrès du Golfe A IM E  D IE U  E T  V A  T O N  C H E M IN Administrateur-gérant: G é r a r d  L e g a r é

Slièm e an n ée  -No 21 R1M0USKI * n n m i r i u r u T
Fortin, Rev Alph , Sailli-

,, nsire , 1 mai 35 >

$ 1 . 0 0  par annéeImprimé par l ’Imprimerie Gilbert, Limitée> VENDREDI, LE 17 AOUT 1934

Concordats et culti-1 
valeurs

Drames de I au­
tomobileSpencer-W oodTribune libre

L’A C T IO N  L IB E R A L E  
N A T IO N A L E

L'Opposition conservatrice et l’Action Libérale Nationale ont 
inscrit dans leurs programmes la transformation du Conseil Législa­
tif, corps politique de parade et de nulle utilité, du moins tel q u ’il 
existe sans autres attributions réelles que de ratifier toutes les me­
sures ministérielles qui lui viennent de la Cham bre basse et de per­
m ettre au personnage de luxe qu ’est le lieutenant-gouverneur d’ou- 

et clore pompeusement les sessions de la Législature. Les chefs 
Duplessis et Gouin sont d'accord pour réclamer que cette institu­
tion parasite soit convertie en Conseil économique vraiment représen­
tatif de toutes les classes et professions et dont le 
serait plus celui d’un simple Robot, don, l'entretien coûte excessive­
ment cher à la Province.

Deux graves accidents d’auto­
mobile se  sont produits dans n o ­
t r e  région dans la journée de litn- 

août.
(pur M. P.-E. Cuynon, C.R.)La loi fédérale volée à la dernière session pour protéger les 

debiteurs cu ltivateurs en leur perm ettant, au moyen de certaines 
procedures prescrites par ce nouveau statut, d’obtenir une prolonga­
tion de delai ou un concordat avec leurs créanciers, entrera 
g ueur bientôt.

di, 1vru

eut lieu lundi 
la rou te nationale 

Deux autos vinrent 
en face de la maison 

île M. J -IL DeChamplain. Dans 
l'une des voitures il y avail quatre 
personnes: M. J  os Guimont, qui 
était au volant et Mlle Pillion, 
tous deux de Price, Mlle D 'A n­
jou, do Mont-Joli, el M. Lorenzo 
Boutin, de S te-Jeanne d’Arc. 
Dans l’autre, il y avait deux A- 
méricains du M assachusetts, un 
homme et une femme. Les occu­
pants des deux autos fu ren t tous 
plus ou moins blessés. Quelques- 
uns étaient étendus su r le bord 
du chemin pendant que lus au­
tres, moins blessés, s’empressaient 
auprès d ’eux
des prem iers témoins sur les 
lieux. Les six victime: furént
transportées en toute bâte à l’iiô- 
pial de Rimouski, où l’on consta­
ta que M. Boutin souffrait de 
blessures graves à la tète Le choc 
des voitures a ét

Le premier 
vant-midi 
a Sic-Luc

des monopoles abusifs el surtout 
évite avec soin de les règtemcn- 

J ai lu avec intérêt ce que vous ter d ’une laeon ellective. 
écriviez, dans votre journal, la se­
maine dernière,
ment politique présidé par Mon- C’est toute 
■lieur Paul Gouin

a-
Monsieur le directeur,

n  île su ren vi­ ne

en collisionLe mal a une source plus pi ti­
que les vices d ’un clan 

une mentalité qu'il

Comme la loi provinciale du moratoire, si elle tend à favoriset 
les débiteurs, elle risque fort de desservir, par ricochet, la classe me­
me de ceux qui sont censés en bénéficier, en diminuant davantage 
leu r crédi, auprès, des prêteurs ou créanciers 
sans distinction. Il nous parait bien inévitable que tels procédés 
diaconiuns auxquels on n o  jamais ou presque jamais osé avoir re ­
cours dans le passé, avant 1 existence des luis d exceptions qui modi­
fient plus ou moins les droits stricts et conventionnels des bailleurs 
de fonds, seront couramment 
soustraire, par le camouflage de 1 
boursem ents. de taux et de

le mouve- londesur
Tant qu ’à s’engager dans la voie des réformes bienfaisante 

nécessaires, M. Paul Gouin et M. Maurice Duplessis ne devraient pas 
hésiter à suivre l'exemple de M. Hepburn, le nouveau "prem ier" 
d Ontario, en préconisant la suppression d'une au tre source de dé­
penses inutiles, c’est-à-dire la fonction de lieutenant-gouverneur, 
qui pourrait être aussi bien remplie, à infiniment moins de frais, par 
le juge en chef d ’une Cour supérieure.

Un de nos confrères, ['Autorité de Montréal, n’y va pas di 
main m orte quand il entreprend, dans son numéro du 11 août, de dé­
m ontrer la futilité et 1 inutilité de la t onction vice-royale qui coûte 
chaque année au trésor provincial la bagatelle de $101).UUU. 11 est 
vrai que le confrère se sent moins à la gene pour ridiculiser et fus­
tiger le “lantoche de Spencerwood" depuis que le lieutenant-gou­
verneur est un personnage choisi p a r un gouvernement conservateur 
et qu il s appelle Patenaude et non plus Carroll. Mais passons. Ce 
qu d pense et dit du titulaire actuel pourrait s’appliquer, par effet ré- 

a la longue lignée de ses somptueux prédécesseurs au palais

e t

faut changer.
L ’application des remèdes né- 

pressement le rapport de l assent- cessite un appui préalable sur u 
lue tenue dimanche dernier, il ne opinion publique éclairée et 
St-Georges de Beau ce, et p u s  
spécialement le texte du discours 
de M onsieur Gouin.

Monsieur Gouin semble désap- nonyme d ’individualisme, dans le 
pointer un grand nom bre de gens sein d ’un parti 
bien intentionnés des deux partis que tout au tre

du suffrage universel, créera un 
les esprit public nouveau?

Est-ce qu'il croit que le peuple 
aura confiance à un simple chan­
gem ent de direction dans un pat - 
ti, au sein duquel, pendant de 
longues années, les députés, sauf 
quelques rares exceptions, ont 
voté fanatiquem ent toutes les loi. 

cadres d'un des partis existants, dont nous souffrons ou refusé 
Les meilleures têtes de chez systém atiquem ent toutes les sug- 

nous ne déplorent pas seulem ent gestions qui n ’étaient pas confor- 
la politique néfaste d’un clan, qu '- mes à leu r credo politique ou 
il s’appelle clan Taschereau ou 'pouva ien t troub ler la quiétude 
d 'un au tre  nom, mais un état de des protégés gavés ?

,acroix, choses alarm ant, une mentalité

qu'elle atteint tou.s moins d ’etn-J ai lu avec non

dégagée de l’esprit de parti.
Est-ce que M onsieur Gouin 

croit q u ’une relibéralisation, sy-utdises dans les contrats en vue de 
forme, les stipulations de 

garantie aux engrenages compliqués, peu 
. par les Legislatures et le Parlement pour

éduire au minimum les exigences éventuelles des créanciers.
s a la crise, jouent m alheureusement 

tillage et au détrim ent de ceux pour qui,

a rem-
qui a fait plus 
pour l’extension

attrayan ts  en vérité, créés

politiques.
Un programme, couvrant 

griefs dénoncés déjà par plusieurs 
groupes et préconisant, d ’une fa­
çon peut-être plus définie, des re ­
mèdes que M onsieur Gouin n ’a 
pas, le premier, trouvés ou même 
exprimés, perd beaucoup de sa 
force, si on le resserre dans les

Ces lois d ’exception, due 
dans tous les sens, — 
en particulier, elles sont faites

avi
de Iors ïrrivce

troaetil 
île SpencerwoodL’A ction Libérale-Na­

tionale "Sa fonction principale, écrit-il au cours de son sarcastique 
réquisitoire, consiste a se prom ener de collège en couvent et du cou­
vent en college, en prononçant des sermons ridicules Jam ais on n a 
entendu plus ennuyeuses àneries."

U Artac/nan, l'auteur de cette sortie contre la fonction et le 
le personnage qui la remplit, termine ses rem arques satiriques par 
une savoureuse anecdote:

"Un prédécesseur de M 
ou quelque chose d approchant 
vents en taisant des sermons.

violentt ri 's
linsi qu’en témoigne 

* trouvent les
f i al dans 
au ' tnobi-Les lanceurs du nouveau lequelgroupe politique d'action libérale- 

naUonale ont inauguré leur campagne d’éducation et de propagande 
par une prem ière assemblée publique à St-Georges, dans le château- 
fort libéral de la Beauce, où ils furent introduits par M. Ed. 1

Cette assemblée, à laquelle assistaient 
:e qui est un record dans les circonstances de temps 

longues et profondes répercussions d’un bout à 
Le mouvement de renouveau national dont

le:

Patenaude, sir Pantaléon Pelletier, 
, visitait comme lui collègues et cou- 
il était accompagné du major ou lieu­

tenant—colonel Victor Pelletier, beaucoup plus jeune et surtou t plus 
galonné.

M onsieur Gouin ne se prive-t- 
politique faussée, produits cl une jj pas, en voulant les soum ettre 
démocratie poussée a 1 excès et 'au x  lisières d’un parti déprécié ou 
d 'un régime électoral absurde. I pour lequel ils n 'ont pas d 'a ttrait, 
I L esprit de parti, 1 extension du ou concours de plusieurs de ceux 
suffrage électoral, la multiplica-1 cm’jl

député du comté à Ottawa 
(il)UO personnes 
et de lieu — a de

L ’autre accident, qui a causé la 
mort instantanée d ’une petite fille 

survenu dans l’a-1 au tre  de la province 
M. Paul Gouin est le chef appuie sur de telles idées et de tels lea­
ders q u ’il suscite partout, dans tous les camps sympathiques ou ad­
verses, la plus vive attention, les commentaires les plus animés.

de ans, est
près-midi, vers 2 h. 30, à N.D. du 
Sacré-Coeur, su r la rou te nationa- 

La fillette de M.

"Le lieutenant-gouverneur était très vieux et son aide-de- 
camp plus jeune. Avec le résultat q u ’une fillette annonçait a sa me­
re :—Nous avons reçu lu visite du lieutenant-gouverneur. Il était ac­
compagné d'un vieux monsieur.

“Le vieux monsieur était 
coûtait $100,000 par année.

appelle les précurseurs: 
tion du nom bre des députes, 1 au- jeunes-Canada, membres de l’éco- 
tocratie des chefs. la moutonne- 
rie des soldats, la vénalité

le également 
et Mme Théophile Côté, Al berli­
ne, s’apprêtait à traverser le che­
min du sud au nord. Elle sortit, 
nous rapporte-t-on, d ’une touffe 
d’herbe ou d ’arbustes qui bordent 
le champ. Le conducteur de l’au­
to qui descendait et qui occupait 
la voiture avec sa femme ne vit

le sociale populaire, de l'U.C.C., 
('1‘ journalistes indépendants, conser­

vateurs fatigués de l’esprit de 
parti ?

D ’autan t que toute réaction au 
L’électoralisme, c’est la corrup- flot dém ocratique, toujours diffi- 

tion du sens civique, de l'esprit ci le, pourrait plus facilement être 
public, l’argent de l'Etat employé opérée, sans trop de heurt, par 
au favoritisme, à l'avancem ent une union des éléments de deux 
de la mesquine petite affaire du partis.
député, à sa réélection, au lieu j M onsieur Gouin ne craint-il 

La nouvelle formation politique a déjà une organisation pres- d ’être utilisé dans l'intérêt de la Ipas qu'on l’accuse d'avoir, par ti­
qué parfaite et un programme constitué de la plupart des réformes niasse; c’est l’application des ,n e  concession inutile, em barrassé 
préconisées par l'Ecole Sociale Populaire, la Semaine Sociale de Ri- ]0js et’ des programmes économi- ' ses nobles projets d ’un cadre fait 
mouski, l’Union Catholique des C ultivateurs, les Jeune-Canada, etc. ques confiée aux députés pour le de souvenirs de famille et des 
C ertains journaux  quotidiens e, hebdomadaires qui prônent les mê- bénéfice de leurs favoris au lieu 1 liens de parenté q u ’on ne désire 
mes idées depuis longtemps ne peuvent lui refuser leu r concours d ’être laissée aux officiers spé- ! pas m ettre à la gêne ?
Parm i ses chefs et prom oteurs reconnus, on remarque le fils d’un Valises de chaque départem ent; ! Ce serait pire encore si on aï- 
ancien prem ier-m inistre, un député libéral à Ottawa, un conseiller c’est encore la masse des canaille- lait dire que ses principaux sou- 
législatif. le fils d ’un ancien m inistre conservateur, un neveu du 1 r ;cs sournoises, des cochonneries j teneurs n’ont adopté ses idées que 
prem ier-m inistre Taschereau. Il semble bien que le président de ' sordides contre ceux qui ne se comme moyen d ’avoir l’assiette 
1 Assemblée Législative 1 honorable M. T.-D. Bouchard, député de plient pas à la discipline du parti, Iau beurre que d ’aucuns accapa- 
S t-H yacinthe, est en union de coeur et d ’esprit avec le nouveau des décisions autoritaires mes- rent trop et qui, à tout événe- 
groupe, si l’on en juge par la réception extrêmement cordiale et q u jncs basées exclusivement sur ment, est en train  d’échapper au 
charm ante que M. Bouchard a faite, en compagnie de M. T.-A. Fon- ]a couleur politique; parti libéral,
tnine. M.P., à une im posante délégation de l’Action Lib. Nat. qui est C'est cet ensemble de petits j  On attendait m ieux de Mou-
allée lui rendre visite à sa maison de campagne à la Point e-des-Four- moyens, qui scandalisent le peu- sieur Gouin et, sincèrement, je 
cites, le 8 août, au dire même du Clairon, le propre organe de M. pje, ]e desservent, le gâtent et trouve que c’est dommage. 
Bouchard. font d’un député, honnête dans sa j A défaut d’un parti national

vie privée, un être ayant un code | tout court ou d ’une alliance des 
de morale tout autre pour la vie | meilleurs éléments des deux par- 
publique. un être essentiellement t is, plusieurs regretteront que, 
ménrisable. Isous les conditions qu'il adopte,

L ’affairisme, c’est un composé le mouvement Gouin no soit pas 
de comnlaisances et de eomplici-1 resté, pour le 
tés politiciennes et adm inistrât!- un mouvement d ’idées

l’organisation P.-E. GAGNON

Il a ttire  naturellem ent vers lui une foule de citoyens qui ont 
peu à peu perdu l’esprit de parti; ceux qui ne s’accommodent point , 
de la discipline traditionnelle; ceux qui souhaitent le réveil national j A*, 
et le relèvem ent économique de la province et qui ne l’espèrent pas affantsme. 
sous le régime actuel; ceux aussi qui, libéraux ou conservateurs, ont 
des griefs divers, sont mécontents de leurs chefs et refusent de le/ 
su iv re sans toutefois pouvoir m anifester leur désapprobation au tre ­
m ent q u ’en votait, pour des adversaires en lesquels ils n’ont pas da­
vantage confiance.

uresque tous, ont créé chez nous 
plaies: l’électoralisme et

évidemment un citoyen qui 
Q u’on l'enlève !”

n ous

Au congrès des bû­
cherons l’onfan( et ne put l’éviter dès 

qu'il l’aperçût. L orsqu’on se por­
ta au secours de la petite victime, 
elle avait cessé de vivre; la mort 
a dû être instantanée.

I «as

i
A KIMOUSKI

M. le D r Raoul 
enquête mardi 

“accident 
responsabilité

Le coroner 
Bélanger, a tenu 
et rendu le verdict 
d ’automobile sans 
criminelle.”

M. A lbert Rioux, président général de l ’Union Catholique des 
C ultivateurs, annonce dans un premier-M ontréal du Devoir (14 
août) q u ’un prem ier congrès des bûcherons aura lieu à Rimouski 
mardi prochain, le 21 août.

“Les compagnies, écrit le président de l’U.C.C., ont leur syn­
dicat; les bûcherons doivent avoir leur association pour se protéger. 
De nom breux amis des bûcherons ont cru qu ’il appartient à l’Union 
catholique des C u.tivateurs de constituer le groupement des travail­
leurs de la forêt. La plupart de ceux-ci ne sont-ils pas des colons 
et des cultivateurs qui vont au chantier gagner quelques dollars pour 
rencontrer leurs obligations et faire vivre leurs familles duran t 
l’hiver ?

Un accident qui aurait pu a- 
voir des suites très graves est su r­
venu dimanche après-m idi entre 
Amqui
fi id et Jean-M arie 
Routhierville, s’en 
chez eux après une courte prome­
nade lorsque leur machine capo­
ta dans un détour.

-t Val-Brillant. MM. Wil 
Rout hier, de 
retournaien t“L Association est fondée 

efficacement possible la cause de ses adhérents Y 
dier et préconiser ses moyens d ’action q u ’elle tiendra son premie 
congrès.

Comment défendra-t-elle le plus 
C’est pour étu-

On m entionne encore maints au tres politiciens en vedette, li- 
conservateurs, qui sans ê tre  encore entrés activementbérnuv et

dans l’Action Libérale-Nationale, en font partie à 100 pour rent '
) “Aucune objection valable ne s’oppose au syndicat des 

bûcherons; qu'on retourne de tous côtés les problèmes de la main- 
d’oeuvre forestière, il faut en conclure à la nécessité de l'Union.

“Nous espérons que le congrès de Rimouski, où, dit en term i- 1 Campbcllton 
nant M. Albert Rioux, nous convoquons les bûcherons et leurs amis, 
m ettra cette vérité en lum ière et orientera la nouvelle association 1

Relevé inconscient, un des deux
frères, Jean-M arie, dut ê tre  Irans- 

I porté d ’urgence à 
. tandis

l’hôpital 
que Wilfrid 

s'en est tiré avec un violent choc

de

REMIS présent au moins,
nerveux et quelques contusions.

qui favorise pour lui faire donner son maximum de rendem ent.”
"Nous voulons faire de ce congrès une réunion d 'étude sous 

le distingué patronage de S. E. Mgr Courchesne. Nous avons invité 
d'abord les bûcherons e, leurs amis, les membres du clergé, des pa­
trons comme MM. Edouard Lacroix, député de Beau ce, et J.-E.-A. 
Dubuc, député de Chicoutimi, M. J.-E. Ouellet, conseiller législatif, 
e, des représentants de la Commission des opérations forestières.”

ves.

L ’Abbé; m arraine, Rose-Alma Pi­
neau.

Le fi août, Joseph-Gaston, né 
la veille, enfant de Ernest Dubé, 
agronome, et de Luce Langis.
Parrain et m arraine, M. et Mme 
Joseph Dubé, (Delvina Claveau) 
de S t-Donat.

Le 8 août, M a v i e-T h é r èscM on i - 
que, née la veille, enfant du Na­
poléon Michaud, commis-mar­
chand, et de Eva Gagnon. P a r­
rain, Léopold Michaud; m arrai­
ne. Jeanne d ’Are Michaud.

Le S août, Maric-Thérèse-Moni- 
jeanne, née l’avant-veille, enfant 
de Napoléon Desgagnés et de Ma­
rie-Anna Landry. Parrain  et mai 
raine, M. et Mme Edmond L an­
dry, ( A lbcrtine O uellet).

Le S août, M arie-Alice-Yvon- âdem e, nee , -

r s K S  sE S E  E B Ï H B Î  g s g s a  —  „ , . . . .  . .
Parrain  et m arraine, M. et Mme ram. G érard Moreau; m arraine, ‘LL --------------------- — --------------du M. Achille Véz.ina a épousé
Joseph Proulx, (Alida G agné). Alice fau ch er, de Ste-Luce. C P  — A 11 I I P  i l  P S  Mlle Simonne M alenfant, fille de

Le 29 juillet, Pierre-Gaston- Le 9 août, Emilc-Gcrard-Ray- j ,  [eu Joseph M alenfant, d’Amqui.
Réjean, né le même jour, enfant mond, né la veille, enfant de Wil- M o i l t S  Le 7 août, M. Camille Four-

BEeeS WÊS . shheh __
” * £ .  f e e X  r i i f ' f - M l L  Yvonne Leeleve, de Ri- M. David Lavoie. ^  ='

Le m anque d’espace nous oblige à renvoyer au prochain nu­
m éro un nouvel et intéressant article su r les Pêcheries et la tâche du 
nouveau m inistre, M. F rancoeur.

Naissances à 
Rimouski

M. Léo Lachanco, cultivateur, 
en revenant du quai de Rimous­
ki, dans un tombereau qu'il con­
duisait, a été frappé dans la soi­
rée de samedi par une motocy­
clette à panier, dans laquelle il y 
avait trois personnes. M. Lachan­
ce fut précipité de sa voiture sur 
la chaussée et se frac tu ra  une 

Les occupants de la tnoto- 
légèrem ent bles-

Albert Rioux, président-général 
3.—Cours-à-domicile, 

par M. L. St-Pierre. 4.—Le bon 
journal, par l’abbé Emile Côté, 
curé. 5.—La colonisation, par M. 
Delphis Murcncy. .fi—Allocution 
par le Rev. Père Deguire, S. J., 
aumônier-général. 7.—Cours post- 
scolaires et J. A. C., par H ector 
Lagacé. 8.—Discussions, résolu­
tions, élections, 
par l'aumônior-diocésain.

Le 12 août, M arie-Gertrude-1 mouski, était en visite, ici, la se- 
Gemma, née le même jour, en- maine dernière, 
faut de Fernand Lévesque et de  ̂ > i » »
Rosa-Anna Gagné. Parrain  et J ^ p  J )  H i t  111*0S  <‘ l 1 x 1  — 
m arraine, M. et Mme Albert Lé- i •
vesque, ( G ertrude B anville). I H O U S K l

Le 14 août, M arie-Louise-Geor- 
gette, née l’avant-veille, enfant, 
de Georges Fafard, gardien de 
phare, et de Alphonsia Lepage, Ut 
Pointe-des-M onts, Parrain, Geor­
ges B hérer, de Bersimis; m arrai- 
ie, Louisia M ontreuil, de Pointe- 
lcs-Monts.

Le 14 août, M arie-Lucille-Ma- 
la veille, enfant de

C ongrès cliocè­
de 1U.C.C. a 

R im ou sk i

la Cathédrale)de l'U.C.C (Baptêmes à i
Le 28 juillet, Joseph-Jean-Paul- 

Emile, né l’avant-vei'le, enfant de 
Charles Ross et de Albert inc Jon- 

Parrain  et m arraine, M. et 
Mme Paul-Emile Gagnon, avocat, 
(Blandine Côté).

jambe 
eyelet te furent 
fsés.easM ERCREDI PROCHAIN, 22 

AOUT Le 1er août, Dame Eléonore 
Marcoux, épouse de feu Thomas 
Banville, décédée le 30 juillet a 
l'âge de 82 ans et G mois.

Le 2 août, Mlle Diane Leves­
que, fille de feu Michel Lévesque, 
décédée à Padoue, le 30 juillet a 
l'âge de 16 ans et 10 mois.

Le 29 juillet, Gabrielle-Fernan- 
dc, née la veille, enfant de Louis-

commis-mav-
Pa l'­

Un congrès diocésain de l’U­
nion C atholique des C ultivateurs 
au ra  lieu à Rimouski, dans l’Eco­
le d ’A griculture, m ercredi p ro ­
chain.

Voici quel en sera le prograin-

9.—Conclusions accidents de 
semai-

Quelques autres 
l’auto ont é té  signalés. La

vient de s’écouler a été la 
la plus tragique

Amiot,Philippe
chaud, et de Alma Lavoie, 
vain et m arraine, M. et Mme Jules 
Amiot. (Georgina Lavoie), de Sl- 
Valéricn.

ne qui
plus féconde et 
de la saison en dram es de l’auto­
mobilisme, jusqu'ici, dans no tre 
région.

Cabano
me: Mariages à R im ouskiBalle-au-camp.—Dimanche, le 

12 courant, le club de Sainte-An­
ne de ta Pocatière est venu ren ­
contrer le nôtre ici su r son te r­
rain.—Lus résultats de la partie 
ont été les suivants: Sainte-An­
ne de la Pocatière: 2, Cabano 15.

N otre club devra se m esurer 
encore ici à Cabano, vendredi 
prochain, le 17 du courant, avec 
lu club "FRASER PU L P” d’Ed- 
munston, N.B., lequel club, pa­
raît-il, est de prem ière force. Nos 
jou teurs sauront, nous n ’en dou­
tons pas, se m aintenir à la hau­
teur de leurs positions.

Avant-midi
1,—A 8 h., messe à la cathédra­

le par l’aum ônier-général. Ser­
mon par l’aum ônier diocésain. 2. 
—Réunion des congressistes à 
l’Ecole d’A griculture. 3.—O uver­
tu re  par le président diocésain. 
4.—Allocutions par le D r L.-J 
M oreault, m aire de la ville, 1 ab­
bé Adolohc Trem blay, curé de la 
cathédrale, M. J.-N. A lbert, agro­
nom e régional, et S. Exc. Mgr 
Courchosnc.

LazareLe

Au Bon Thé­
âtre

Après-midi 
L—A 1 h. 30, 

dans l’U.C.C.”, par 
Chénard. 2.—Allocution p ar M.

propagande 
M. Georges
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L’Adieu d un Pontife à son Missionnaire
mourant

ser avec vous une dernière fois* 
et de nous entretenir des projets 
et des oeuvres de la Mission. 
Vous demanderez dans une prière 
ardente au Sacré-Coeur de se fai- 
îe notre conseiller et de nous don­
ner de toujours poursuivre avec 
zèle et dévouement l’oeuvre com­
mencée ensemble, 
mes prières je ne saurais vous 
oublier. Je  vous bénis et deman­
de a la Vierge-Marie de vous être 
favorable et de recevoir votre â-

D u  1 7  a u  2 4  A o û t

Grande Vente
R éduction  d e

LETTRE DE MGR LAPIERRE AU REV. PERE EUGENE BERGER. REVENU MOURANT DES 
MISSIONS CATHOLIQUES DE LA CHINE ET DECEDE LA SEMAINE DERNIERE fil 
AOUT) A MONTREAL.

Dans toutes aoeuvres que vous avez entrepri­
ses.
saurions vous oublier, que s'il est 
un sacrifice qui nous est imposé,

c’est bien de ne pouvoir conver-

Mission catholique de Sze Ping écrit en lettres indélébiles et les 
Kai, 22 ju in  1934. Soyez persuadé que nous neoeuvres établies rappelleront vo­

tre mémoire à ceux qui continue­
ront votre travail dans les postes 

, que vous avez occupés. 11 n ’y a 
Nous a\ot.s etc ous giant c (iu'lme c]u)se qu’on pourrait vous 

ment attristes pat e eu ) ogiain reproc])er_ c,est de n'avoir pas te­
rne du pere A. Roberge; nous a- nu ^  de vos forces. Au mi- 
vions grandement hate de recc- Heu d,un peuple dont la grande 
voir des nouvelles de votre voy- préoccupation cst ]v culte du mol 
age, tous confiants qu il aurait e- et , méprLs des autres, n’est-ce 

votre rétablisse- ^  N .-S . ?
N’est-ce pas encore ce qui carac­
térise dans ie monde meme^le LA REPONSE DE L’HON. T.-D. BOUCHARD A CETTE QUES- 

1 ' 1 1  TI ON DU PRESIDENT DE L ’U.C.C.

Rév. Père Eugène Berger. me.
Louis LAPIERRE, V.A. de Zep.

La municipalisation électrique 
urbaine est-elle un obstacle à 
la ruralisation de l’électricité 20 p .  cté favorable à

loin de nousment; nous étions 
attendre à cablogrâmme.

Ma lettre, j'ose l’espérer, vous 
parviendra pour vous dire notre 
tristesse et notre douleur et vous

Missionnaire 
constitue l’Esprit du Christ Y

A u M agasin de BijouterieL annonce ue la gravite de vo­
tre maladie me cause a moi plu» 
qua  tout autre de la tristesse et 
ue la douleur. Je vous ai connu 
puis que tout autre a 1 oeuvre, je 
sais mieux que qui que ce son 
comment vous étiez toujours prêt 
a organiser une oeuvre, comment 
vous saviez aller de 1 avant mai­
gre le danger et les obstacles, je 
sais mieux que tout autre 
comment vous ne saviez lui­
re de différence entre vo-

Nous croyons devoir reproduire certains passages du compte 
rendu publié par le Devoir, en date du 9 août courant, d’une confé­
rence sur l electrification rurale donnée, sous les auspices de l’U.C. 
C.. par M. Damien Bouchard, M.P.P., à la demande de M. Albert 
Rioux. président de cette association.

Notre journal, tout en 
pressions d opinion honnête sur le sujet, n’a pas jusqu’à date pris 
parti en cette matière.

Nous avons toujours hésité à attaquer une entreprise comme 
celle qui contrôle ! électricité dans notre région, organisation qui nous 
a sortis d une position pénible, au point de vue éclairage, dont nous 
nous souvenons bien, qui a toujours, croyons-nous, mis ses livres à 
la disposition des corps municipaux et qui, à tout événement, n'a pas 
obtenu, comme tant d'autres, à prix ridicule, du Gouvernement P ro - . 
vincial. ses pouvoirs d'eau,, mais exploite une chute—propriété pri­

vée depuis le régime français.
Mais les questions soulevées dans les passages ci-dessous sem- j 

blent s'adapter aux conditions spéciales de notre région. Elles tou- ' 
client certains points que nous avons entendu discuter souvent de 
part et d autre. Nous croyons donc aider à éclaircir le problème en 
versant au dossier de la discussion l’opinion, sur ces points en par­
ticulier. de deux hommes qui se sont faits les champions de l'élec­
trification rurale.

Le Devoir donne d’abord le sous-titre suivant:
"LA RURALISATION ELECTRIQUE COMME ENTREPRI­

SE COMMERCIALE PAYANTE N'EST GUERE POSSIBLE. D'OU 
NECESSITE POUR LE GOUVERNEMENT D'EXPLOITER NOS 
RESSOURCES HYDRAULIQUES POUR VENDRE L'ENERGIE 
AU PRIX COUTANT."

apporter l'expression de nos sen­
timents. Encore jeune, vous a- 
vez rêvé de vous donner a Dieu 
dans la vocation la plus belle, la 
plus sublime, celle de l'apostolat: 
continuer la Mission même de N - 
S. sur la terre. Ce rêve de votre 
jeunesse vous l'avez réalisé; ut 
Dieu sait quelle fut votre ardeur, 
votre audace, votre activité dans 
la poursuite de votre apostolat. 
Vous n'avez ni ménagé 
forts, votre temps, pas même les 
quelques biens que la charité a- 
vait placés dans vos mains ou 

possédiez; vous 
arrêté ni par les diffi­

ni par la peurj 
de l’E-l

SAVARD, RimouskiMouvrant ses colonnes à toutes les ex-

S u r  to u t  le s tock  en magasin* c o m p r e n a n t
Policin' . Coutellerie. Braeele',. Chapo’ets, Lampes,Argenterie, Pendentifs, Chaînettes,

ef- Montres. Epingles, Sacoches, Cadres, Horloges, Caps. Limettes, etc., etc.

Nous avons aussi le plus grand choix ;i > bagues de fiançailles e| jones de mariage.

vos l
ire argent personnel et ce­
lui de Ja Mission quand il sa- 
gissaq d entreprise et d oeuvres 
de Mission. Je sais mieux que 
tout autre combien votre absen­

ce ux que vous C’est une occasion exceptionnelle acheterProfitez de cette vente. vos ca­po tir
n avez etc 
cultes du labeur, 
du sacrifice: le progrès

vide qu'il serava laisser un 
! difficile de combler. S'il taut s in-

deawx à bas prix.
vangile et 
vies de Dieu

avancement des oeu- 
étaient votre vie. d iner devant la volonté de Dieu,

nous ne pouvons nous empêcher 
l'unique objet de vo> ambitions. dire que ]e Clel nous demande 
Aussi, dans quelques années de 

vie de Missionnaire

A gent  exc lus i f  du M U T  VERSAILLES
L un grand sacrifice. Espérons qu '­

il sera pour la plus grande gloire 
de Dieu. Que vous dire, que nous 

I garderons votre souvenir, que 
itre passage et ic>.< • ■ ... lomme noLl< ]e conserverons toujours vi- 

témoignage de votre activité 
et de votre dévouement. Parmi 

autres Missions, les Mission-

envot re
Mandchourie, vous avez pu 
fier des oeuvres qui marqueront M. SA VA IIPédi- ;

?VL

un continuerez en- 
nous à travailler

vace. que vous 
vers et contre 
avec nous dans notre cher terri­
toire de Mandchourie, que nous 
nous unirons dans une même in-

Horloger Bijoutier.
les
naires RUE ST-GERMAIN, EST.Canadiens se sont lait re- 

- leur activité et leur
t ut.» avez été, I teHtion, dans un même sacrifice 

des plus ,pour la propagation de la foi dans 
entreprenants et des plus actifs. L Misskm de Szepingkai, que

passage ans I vous continuerez à présider aux

Puis il exprime une pensée du président de l’U.C.C.:
Monsieur Rioux. président de l'U.C.C., s'est déjà demandé si 

électricité dans les centres urbains n’était pas | 
la ruralisation de l'électricité, dans

marquer pat 
esprit d entreprise: 
parmi ces derniers.

la municipalisation de 
de nature à compromettreJ un une
certaine mesure . Aussi réparations faites avec soin et promptitude.Et voici, d'après le “Devoir", la réponse de M. Bouchard à l'in­
terrogation de Monsieur Rioux:

"Maintenant, la municipalisation électrique urbaine est-elle
la Mission de Szepingkai restera

1 ”  S 1 T T I . «Z SF ttS H k
que, Georges Nadeau. D. Mar- 
quis. M. le notaire J.-O. Lèves- " lln obstacle à la ruralisation de l'électricité ? Car, dit-on, les villes

"s inquiéteraient peu de fournir du courant à la campagne, puisque 
le service rural n ’est guère payant. C’est vrai jusqu’à un certain 

' point, si on rejette le principe directeur que je préconise et qui est 
"celui-ci: L électricité est un monopole naturel; l’électricité est une 
"utilité publique essentielle qui doit à tout prix être vulgarisée dans 
"les villes et les campagnes, et exploitée non su r une base de profit 
"mais pour servir les citoyens. Tant et aussi longtemps que l’élec- 
"tricité sera vendue comme source de profits pour les intérêts privés, 

il est clair que ceux qui contrôleront la vente s’intéresseront peu à 
la ruralisation électrique. OU CE COMMERCE EST. PAR LA 
NATURE MEME DES CHOSES. TRES PEU PAYANT. UN SEUL 
CARRE DE RUE D'UNE METROPOLE REPRESENTE POUR U- 
NE COMPAGNIE D'ELECTRICITE AUTANT DE COURANT 
QUE LA CLIENTELE DE DEUX OU TROIS COMTES AGRICO­
LES DE NOTRE PROVINCE. MEME AVEC TOUTES LES FER­
MES ELECTRIFIEES.

Cacouna
_____  que. Riv.-du-Loup, D. Marquis

Cacouna, Lt Col. Sir Clis Racon, 
Messes', fleurs et sympathies of- K B E D. Dr St-Alexandre. M. et 
.ferles à la famille de M. Joseph.

Pelletier:

a j*

» : m
Mme J.-C. Kemp, Montréal, M. 
et Mme R.-C.-H. Cassels. Toron- 5F#--------  | to. M. et Mme Hamilton, Québec,
M et Mme H.-II. Owen, Monl- 

MESSES.—M. F.-W Ross. Qué-1 real. M. e, Mlle Mack. Cornwall, 
bec, Dr Luc LvBe! R:\ -dti-Loup. Ont . M. et Mme F.-E. Hilton. 
Dr H LeBel. Montréal, NI.-J. ; Montréal.
Flemming. Québec.
Chottinard et Orner 
Riv.-du-Loup.

y!s
R

M. Ernest Lévesque, 
Alphonse ! Ri-du-Loup. Rvdes Srs de la 

St-Amand, : Charité, Couvent de Cacouna.
A la famille en deuil, nous réi­

térons nos sincères sympahies.

w.nr# e
Déjean.

Cacouna. Famille Cléophas Plour- 
de, Rivière-du-Loup.
Pluurde. Montréal, Léo Lévesque. 
Riv.-du-Loup. Mme R.-P.-H. Cas- 
sels. Toronto, Mme H.-H. Owen. 
Montréal. M. et Mme Hamilton 
Québec,
Kemp. Montréal. Mme 
Montréal. M. et Mme F..-E Hilton, 
Montréal. M. et Mlle Mack. Corn 
wall.

FLEURS:—Mathieu
En effet, les frais de transmission, de d is-, 

"tribution, de vérification de la dépense, etc., sont beaucoup plus 
, , v  . , , ,  - , "bas en ville qu'en campagne. AUSSI LA VENTE DE L’ELEC-

r, %n S, ‘ M' el Mme "TRICITE EN CAMPAGNE COMME SIMPLE OPERATION 
l "nulle uuelle. "COMMERCIALE. ENTRAINE DES PRIX PROHIBITIFS OU
Depart pour le Japon— "PRESQUF

Le Rév. Père Louis-Marie Le- 
bel. O.P., qui doit partir sous peu 
pour les missions du Japon, a 
donné le sermon
dimanche dernier. Les parois­
siens très sympathiques pour ce 

SYMPATHIES:—M. et Mme jeune Missionnaire, enfant de la 
Georges Dunningan. M et Mme paroisse, se sont montrés bien gé- 
James Dunningan. St-Jérôme, M. néreux à la quête faite en faveur 
et Mme Jos. Bélanger. Cacouna, de ses missions. Nous souhaitons 
Mme Alphée Nadeau. Riv.-du- au Rév. Père Lebel un fructueux 
Loup M et Mme Julien Nadeau. I apostolat auprès des pauvres 
Riv.-du—Loup Mme Alex. Talbot, païens de là-bas.
Maynard, M. et Mme L.-P. Na- —M. l'abbé Alexis Dufresne,
deau. Rimouski. M. et Mme Ca- curé de New-Carlisle, était en vi- 
mille Côté. St-Jérôme, Famille site au presbytère dans le cou- 
Maurice Herbert Maynard. M. et rant de la semaine.
Mme Orner St-Amand, Riv.-du- —Le Rév. Père Réal Beaulieu.
Loup, M. et Mme Raphaël Vick des Pères Blancs, passe quelques 
Riv.-du-Loup M et .Mme Jean- jours chez son frère, M. Esdras 
David Viol, Riv.-du-Loup, Famil- j Beaulieu, 
le Dupuis, Mont-Joli. M. le Dr j Maladie—
Ross, Mont-Joli, Mme Georges Nous apprenons avec regret la

Le Bel, M. maladie de S. H. le juge Boul- 
M et fard, ainsi que de son épouse dis- 

et tinguée. Nous faisons des voeux

Baptême— /
Laurent T?Le (j août dernier, a été bapti- m

*
et Mme J. Colin 

Tates
M. "Dans ces conditions il est 

"paux urbains n* seraient 
"privées aujourd’hui à vendre rV l’électricité dans 'a campagne.’’

certain que les systèmes munici- 
euè*e ni us disnosés que les compagnies m

aux Messes de

IItpœzz- SLors de votre séjour à Rimouski pour le temps de l’Exposition 
ne manquez pas votre visite

Iff*:
&

.à
i

Au .05 .10 .15 $1.00, Rimouski m/  4. " :
'• *m$ h Jl’ < t•<y.

m m m !En p1 us de nombreux spéciaux, vous pourrez profiter de nos 
prix d’ouverture des classes pour cahiers, crayons, etc.

yv
<w"

il
4 # ------

f yj
O iftlui

Y '} souplesse du style aérodynam ique n ’est lias 
le seul point de d istinction du Pontiac! Les 

lignes de la vo itu re  dénotent vitesse e t puissance. 
L 'au to  lui m êm e vous donne tou t

Æ>a :.LeBcl. Famille Emile 
et Mme Frs Côté, Cacouna,
Mme Léo Vaillancourt, M.
Mme Plourde, Riv.-du-Loup, M. I pour leur prompt rétablissement. | 
et Mme L.-P Si rois. Famille O- ' —M. le Chan. L.-T. Landry,

i
ce que son

apparence suggère. C ar le Pontiac, de tous les 
H u it en Ligne de son prix, 
conduire et le plus souple en fait de roulem ent. 
C est le seu l a u to  de sa c la sse  à vous donner 
toutes  les caractéristiques im portan tes énum é­
rées ci contre. Plus que cela, le Pontiac  est

B ie n v e n u e  au O  M O T E U R  H U I T  E N  L I G N E  D E  84 C.V.  

O  G E N O U X  M E C A N I Q U E S  C O U V E R T S
t le plus facile à

mer Ross, Famille Jean Lavoie, 
Familles David et J.-E tc LeBcl, 
Famille U!rie Michaud. M.
Mme J.-Cléophas Sirois, Famille 
Antonio Sirois, M. et Mme Wil­
liams Massey, Rivard & Frères,
M. et Mme Jos. I,étourneau, Fa­
mille J.-G. Gagnon. M. et Mme 
Juste Plourde, Cacouna, Famille 
J  os Ruest. Riv.-du-Loup, Famille 
Jos. Larouche, M. et Mme Louis 
Lévesque. M. et Mme J.-A. Hé­
bert, M. Jos. Déjean, Cacouna. M. 
et Mme Emile Mailloux, Riv.-du- 
Loup, Famille A. Plourde, Riv.- 
du-Loup. Famille Ed. Rioux. St- 
Arsène, Mlle Rose-Aimée et A dé­
lia Létourneau, Cacouna. Mlle 
M.-Antoinette Gagnon,
L o u p ,  Mlles Ernestine Bacon. Eva 
Talbot,
I. Thibault. Léa Paradis, Cacou­
na. Mlle Marguerite Levasseur,, 
St-Gcrmain de Kam., Mlles Y. 
Rioux et Marie-Blanche Roy, St- 
Arsènc, M. et Mme Henri St-A­
mand, St-Arsène, M. Léo Lèves- 10.

cure, a commencé sa visite pa­
roissiale.
Fêle Champêtre—

Les Dames de Ste-Anne et les j 
Demoiselles Enfants de Marie 
sont à préparer une fête cham­
pêtre pour samedi le 11 août.
Il y aura une vente de 
rite, des jeux et des amusements I 
variés, un goûter servi sur le j 
champ: un beau concert de fanfa- j 
re est au programme. Le tout pro­
met beaucoup de succès.

e/ V E N T I L A T I O N  S ANS  C O U R A N T S  D 'AI R A M E L I O R E Eet une 
. un susc

rnpputicrn un riche d iv idende de 
service dtim hlc, sntisfnisnnt e t économ ique.

o F R E I N S  B E N D I X  A C A B L E S  D ' AC I ER  

@  S T Y L E  A E R O D Y N A M I Q U E  D I S T I NC T I F  

@  G R O S S E S  C A R R O S S E R I E S  F I S H E R  S P A C I E U S E S  

Q  V E R I T A B L E  E C O N O M I E  D ' O P E R A T I O N  

{ J )  P O I D S  A D D I T I O N N E L  S C I E N T I F I Q U E M E N T  E Q U I L I B RE  

Q  P H A R E S  A R A Y O N S  M U L T I P L E S  

( J )  R A D I A T E U R  A C I R C U L A T I O N  C R O I S E E  

(J) S T A B I L I S A T E U R  D E  B A L A N C E M E N T  

( J )  C H A N G E M E N T  S Y N C R O - M E S H

véritable  valeur G e n e ra l M o to rs  . . 
placem ent qui

Laurier Essayez en un modèle 1 C om parez le roule­
m ent avec celui de tou t m itre auto. Ce que le 
Pontiac vous fera connaître  nous suffit . , 
rie pouvez tic/ivter mieux pour le prix!

cha-
. vous

MME ALE. GAGNON, Prop.
/•• •» prix tirs m ito» to n t in e ,  /n  n 's  ^  
.1 I usine, O- h u w a , t i n t . ,  t m t  y  
c o m p r i t . ( • .m l  le  f r e t  e t  In  
licence) co m m en cen t « 1031OFFRANDES MORTUAIRES

7 ern e  • Li M  A C  /•*;»cil***Endroit idéal pour repas et rafraîchissements.
Tarif pour insertions d’offran­

des de messes, sympathies, télé­
grammes.
PAR NOM.

tiUne visite nous assurera votre clientèle. r©fleurs, etc: ?, SOUS 
Payable d’avance.

Riv.-du- mTUllSt-G erm aîii  Est, R im o u s k i à•JOG.M., Marcelle Déjean, S E R V IC E  CIVIL o U N  F. V  A t  F U R  
G E N  F R A I .  M O T O R S

r R O D l I I T I i  
A U  C A N A D A

PU or-COMMENT OBTENIR UNE 
POSITION DU GOUVERNE­
MENT. LIVRET GRATUIT 
THE M. C. C. LTD, TORONTO

t

ALBERI MICIIAUD, Rimouski
i
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PERSPECTIVES GASPE
SIENNES

M gr (J. Kuy d o n  I g  
liera le s e r m o nLe thé de l'a­

près-midi
personnes

poursuiviesI
Monseigneur Camille Hoy 

A., V. U., rev leur de 1 Université 
i Laval, a accepté de donner le 
sermon de circonstance 
granu messe en plein air, a (Jas­
pe, le Zti août. Monseigneur Koy 
remplacera bon Excellence Mgr 
iviignen, a relie veque de Hernies, 
1 un îles délégués lie 1 Eglise aux 
le les île Jacques Cartier, qui ne 
pourra taire la traversée.

Cette grandiose cérémonie sera 
irradiée par tout le Canada. La 
voix autorisée île Monseigneur 
Roy nous assure d'etre bien re­
présentés. Un se rappelle qu’il y 
a une quinzaine d années, Mon­
seigneur Roy prêcha le carême à 
Notre-Dame de Montréal et de­
puis sa voix s ’est lait entendre 
dans les plus grandes circonstan­
ces.

P.
On 1rs accusera d'avoir rendu

dangereuses certaines routes deII Le “five o’clock tea” dont le recouvertes de napperons, sur les- 
nom s vs| francisé avec lu mode, quelles un mettra le service 
est d’origine anglaise, 
blinde est

la laa en iy jetant des 
clous, du fi' barbelé, etc.

province
L 1 ntl u s i  rie in v es t ie  re pour

le the, ou encore apporter le lout 
un cabaret que I on dépose­

ra sur la table.

Cette ha-
aujourd'lmi répandue uans 

nonde entier. Lorsque le
thé de 1 après-midi doit rempla-’ en plus comemr sucre et creme, 
eer le repas du soir, ou l’appelle un pot d'eau chaude, des tranche» 
"Ihijh tea. Dans ce cas, il est de citron, des petites assiettes à 

formel; les mets qui doivent l ac- ' gateaux, cuillers a the, lourchet- 
compagner sont plus nombreux et tes, si les gâteaux 
plus substantiels. On le sert à ta- t quand il taq chaud, les

glacés ne sont

forêts |portante compagnie s’était attaquée aux 
bordant la Rivière Dartmouth ainsi qu’a celles si- 

Vailée de la Rivière York, malgré 
ravagé la partie inférieure de 

Les Rivières St-Jean, Bonavcntu- 
le même, les lieux de pro-

L'honorable M. L.-A. Tasche­
reau, en sa qualité de Procureur-dans le Le piateau devraMalgré que les incendies aient fait, en “Gaspésie, 

d’énormes ravages dans certaines étendues fores­
tières, la plus grande partie de la presqu’île, plus 
de 80'i , est encore très bien boisée, — et cela en 
dépit aussi du fait que de grandes quantités d'ar­
bres ont été abattus depuis plus de quarante ans 
que dure une exploitation organisée. On estime pésie.
que les forêts gaspésiennes contiennent encore En 1024. le gouvernement provincial 
plus de 70 millions de cordes de bois utiles, dont réserve d'environ 2,500 milles carrés dans les com- 
22 millions, à peu près, ne peuvent servir qu’à la tés de Gaspé et de Matane, réserve qui rempla- 
fabrication de pulpe, c’est-à-dire de pâte à papier, ça it un parc national provisoire, constitué en 10! 5.

• îénéral de I;tuées dans la 
que l'incendie ait 
tout ce bassin, 
re, Cascapédia, ont été, 
duel ion de la naissante industrie forestière en Gas-

province, vient de 
donner ordre de prendre des pro­
cédures contre seize personnes 

d'avoir renduque
dangereuse les routes

on accusera
soin glaces, 

gateaux 
pas recommandâ­

tes serviettes en papier a 
lin de compléter le

de la pru­
des clous, du 

pièces de verre, 
Les plaintes à ce sujet ont

vince en y plaçantMe ou au buffet. Iil barbelé, descréa une
Le “five o'clock Ica" tout court 

simple goûter
oies) etc.

été plus nombreusesest un compose
d une tasse de thé ou de café :

service. que jamais 
au Ministère de la 

Il appert que la plupart 
automobilistes qui ont visité 

depuis le début de 
en moyenne, à faire

ic celte année 
Voirie, 
des 
la Gaspésie 
l’été ont eu.

Ce que lu i i peut ajouter comme 
accu rationcompagnée de sandwiches ou bis­

cuits chauds, de petits gâteaux, 
rôties, tartines de pain minces, 
beurrées servies avec de la confi­
ture, du miel, du sucre d’érable 
râpé, etc. etc.

Le thé. en petits sacs, de qualité 
supérieure e, fait dans des théiè­
res individuelles- un sac par thé­
ière et de l’eau frairlv bouillie 
donnera la garantie d'une parfaite 
tasse de thé.

Pour le café (frais fait tou- 
imn's) il faut mettre une cuillerée 
à dessert de grains par tasse, et 
une cuillerée pour la cafetière et 
de l'eau bouillante. La marque 
du café doit être bonne et recon-

L'industrie du bois a donc été jusqu’ici 1 une 
principales de la Gaspésie. Malheureusement

et de nombreuses ex- 
D "a litre

L’essence la plus commune, dans la région, est Ljes 
l’épinette, qui comprend les deux variétés, la blan- J j 
che et la noire, 
lieu, puis, parmi les
prédomine. 11 atteint une grosseur exceptionnel­
le et abonde surtout sur les plateaux qui séparent 
les cours d’eau. Enfin, on trouve l’érable, le thu­
ya et le bouleau occidental dans la plupart des val­
lées.

Un vase contenant des flours au
venu e de la table, ou sur le côté 
il il cabaret, des branches de

es temps durs sont
Le sapin baumier vient en second ! p|uitations ont dû fermer leurs portes.

feuilles, c est le bouleau qui I part, les concessions forestières du domaine public
ont peut-être été consenties, par le gouvernement 

conditions parfois quelque 
heurte aujourd’hui à

venus
, i i  , Pi*v-sil, des languettes de pelures de 

concombre disposées de façon a 
imiter

quatrereparer
cours du voyage, 
partie de la province que la ma­
jeure partie des arrestations 
l'ont pratiquées ces jours-ci. 
officiers du Ministère de la Voirie 
ont décidé de se montrer plus sé­
vères que jamais contre les au­
teurs de ces actes d 
et les officiers de la circula,

crevaisons auM ort d i i  K. K. 
F e r d in a n d

C'est dans cette
un treillis, des touilles de 

'aune pour décorer les sandwi­
ches, quelques grappes de belles 
cerises rouges, îles 
autres

provincial, dans des 
peu imprudentes. On se
elles dans bien des cas, cependant que les droits 

I des grandes compagnies ne leur imposent pas des 
La taille des arbres gaspésiens diminue avec l’ai-j cinirges suffisantes, susceptibles d'aider comme il 

titudu et le bois coupé à un niveau supérieur à 2.- 
5110 pds ne peut pas servir en construction, ne 
trouvant son utilisation industrielle que dans la 
fabrication de la pulpe. Au-dessus de 3,500 pds 
les forêts ne sont plus constituées que par de l'é- 
pinette et du sapin de petite taille. Les sommets 
exposés, les très hauts plateaux, sont le plus sou­
vent dénudés ou couverts de peuplements denses, 
tic petites épinettes n’atteignant parfois pas plus 
de cinq ou six pieds de hauteur, mais si serrées les 
unes contre les autres qu’on ne peut cheminer 
parmi elles qu’avec une réelle difficulté.

Depuis une quarantaine d années l’industrie fo­
restière existe en Gaspésie. 
rail-on mieux dire aujourd'hui, car la 

mique générale a, malheureusement, ralenti ses 
activités.

se-
Les

Ancien vicaire à Restiyouche
capucines ou 

ornementerlleurs, pour 
I assiette à gâteaux.

De.s sandwiches ont belle façon 
croûtes enlevées 
bouchées 
gées dans de 
sier, 
tue.

Le Rév. Père Ferdinand, de 
l'Ordre des Capucins, ancien vi­
caire a Iiostigouche, est décédé 
Montréal ces jours derniers. Le 
religieux défunt, de son nom de 
famille Antonin Marron, était âgé 
de t)2 ans, étant né à Lot, en Fran­
ce, en 1872. 
en 18ilt), où il fut ordonné prêtre 
par Mgr Duhamel en 1898. Le 
Père Ferdinand fit du ministère 
successivement à Ottawa, à Resti- 
gouche, à Limoilou, et finalement, 
depuis 1921, au Pèlerinage de la 
Réparation à Montréal, où ses 
funérailles ont ou lieu._________

Enfin, làle faudrait à la prospérité gaspésienne. 
encore, nous constatons le mal infini que peuvent 
faire le manque de tout moyen de 
Gaspésie, l’absence presqu’absolue, à 1 intérieur de 
la presqu’île, de chemins de communications, qui 
para'ysent presqu entièrement, en dehors des quel­
ques postes installés sur les cours d’eau et près 
des rivages par les grosses compagnies forestières, 
tout l’effort que pourraient faire, à l’intérieur, des 
sociétés moins puissantes

van I i Usine
a i ont

de faire rapport au 
Proeurcur-Gé-

transport en et coupées en 
rail- reçu ordre 

Département 
itérai de tous les

—symétriquement 
petits paniers 

■sur un lit de teuillvs de Iai-
dud u- | enseignements 

qu ils pourraient obtenir et qui 
seraient de nature à amener l'ar­
restation des coupables.

Au Ministère de
garde comme preuves à convic­
tion des planchettes portant deux 
rangées de clous et qui avaient 
été placées à fleur de terre en 
quelques endroits du Boulevard 
Perron. Ces planchettes ont été 
apportées ici tout dernièrement 
oar des officiers du Ministère qui 
revenaient d’un voyage d inspec­
tion sur les routes de la Gaspésie.

nue comme telle. Nuire réputa­
tion au sujet du café fil tort ou à 
raison) n'est pas 
qu'on le fasse en trop grande 
quantité, qu’on le laisse trop 
bouillir, ou qu’on le réchauffe.

arriva à OttawaLes confitures à la 
enviable; soit peiits pots individuels, 

recherchées.

maison, en 
sont très la Voirie, onmême des parlicu-ou

Tout ce qui est bon, est agréa- 
ble, c est le bon goût, le bon sens 

Nous revenons très souvent sur L't i a propos qui doivent nous gui- 
ces différentes erreurs qu’il nous dur dans 
faudrait réprimer, si nous vou­
lons servir du bon café. L'arôme 
qui s'en va dans l'air n’est plus 
dans la tasse, 
rebout irrite
nerfs des connaisseurs; il éloigne 

’ plutôt qu’il n'attire les clients.
du café en trop grande 

indamner les dei-

liers.

1 /industrie forestière en Gaspésie devrait être, 
une importante source de richesse,

en ma-
Elle existait, pour- 

crise éco-
ee qui se rapporte à ladans l’avenir,

en même temps qu’elle devrait procurer, 
livre brute ou en matière ouvrée, des chargements 
fort nombreux à toute une flotte de batiments ca- 

Les forêts qui bordent les cours d’eau ont été nadiens. En un temps où l'on parle plus que ja- 
tout d'abord et principalement mises en coupe, et la mais du chauffage par le bois, en un moment 
majeure partie du bois marchand qu’elles conte- la cherté sans cesse plus grande des charbons

Toutefois, il faut recon- ! domestiques ou importes, exige qu on leur trouve
substitut moins cher, la forêt gaspésienne de- 1,110, ,

marchés domestiques, quantité, c est i 
bas du fleuve, ou même

table.
Uo gracieuses jeunes tilles dans 

une tenue impeccable servant te 
u iv a i oui ore ue 
sur

Le café qui bout et 
l'estomac — et les St-Joachim Lboites érables, 

un tapis Ue vert gazon, aux a- 
ourus U une iiotellene

ou
quel joli 

et quels agreaotes Plusieurs du nos jeunes tilles 
ont suivi la retraite lerm ee a bu - 
Anne des M onts chez tes lteve- 
renues brs bt-ir’aut de Chartres. 
Ce sont: M lles A nnette et Corin­
ne Dcschunes, Bernadette Dion, 
Bauretle bt-Baurent, Baurette et 
tmetda Lévesque, Jeanne-Année 
Bugas, Aurore Boss, Gilberte Le­
vesque, M arie-Ange et Géraldine 
B  up dis. Toutes eus jeunes tilles 
sont enthousiasm ées de leur re­
traite.

"COIN DU SECOURISTE”coup d oeil! 
■ •avenirsliaient en a été enlevée.

Premiers se­
cours auxblessés

les jeunes peuplements a évoquer au 
vi un voyage au Canada, pour nus 
touristes ...

naître qu’un peu partout 
ont été respectés et que le rebois: ?ment naturel, et 
parfois même fort bien entretenu, protège les pers­
pectives d’avenir.

un retour
fournir nosvrait pouvoir

seulement ceux du mers venus a un liquide amer et 
la santé; il vaut 

faire plus souvent, s'il
non (
de Québec, mais encore ceux, plus à 1 ouest, des

sur la côte gaspésienne nord, au long du St-Lau- 
rent ?

dommageable à a  dviaut de terrasse et de vé­
randa, la salle a manger est très 
convenable pourC'est ainsi que l’exploitation de la forêt gaspé­

sienne s’est surtout concentrée sur les rives de la 
Rivière Matane, dans le bassin supérieur de la Ri­
vière du Cap Chat, dans toute la région de la Ri­
vière Sto-Annc et dans l étendue avoisinant la li­
mite des comtés île Matane et de Gaspé. On trouve

de thuyas dont les ar- 
Dans

ce goûter qui 
apportera aussi son veut a la cais­
se. Quand il lait iroid, une tasse 

café réchaulle, 
quand il lait chaud, elle ratraiclnt. 
Le thé donne de la gaieté, le cale 
stimule, rend l ’esprit plus subtil 
et porte à l’expansion.

Ut irons le thé de l ’après-midi 
puisque c'est la mode; 
be anglais dit: “Vaut mieux être 
hors du monde que hors de 
de"; ce proverbe a du vrai lors­
qu’il est considéré au point de 
vue hôtelier.

Nous sommes heureux d’an­
noncer que nous avons obtenu la 
permission de la section cana­
dienne de la St. John Ambulance 
Association de nous servir de 
leur manuel de premiers secours 

blessés. Chaque semaine, 
nous ferons connaître les meilleu­
res manières de soigner les bles­
ses en attendant l’arrivée du mé­
decin.

île thé ou de
marie.

Le thé à la place, le café à
on trouve la recette

la
glace dont „

nous ramène <jans “La cuisine dans nos hôtels
faire; on les sert 

ivcc

là, entre autres, une forêt 
lires mesurent jusqu’à 50 pes de diamètre, 
la région de la Rivière de la Madeleine, qui tra­
verse les plus belles forêts de la presqu ile, 1 abat­
tage s'est surtout porté sur l'épi net te blanche, le 
sapin, le pin, le thuya et le bouleau blanc. Dans 
les terrains lias, sur l’orme et le frêne. Une im-

forêt gaspésienneL’étude de la
donc une fois de plus au problème gaspés'en dans son( faciles à 
son entier: c’est une question économique qui se - dans des grands verres, soil » 
réduit réellement à une question de transport. j de la crème ou du citron, et du su­

ie goût de

aux
Espérons que cet exemple sera 

suivi par un grand nombre de jeu­
nes unes ue noire paroisse.

—tvi. 1 a bue F. Roy, de Mont­
réal, est venu au presbytère.

—IVl. Ludger Diumiv, de Puin- 
le-uu-Fure, qui travaillait pour 
uavut et Frères était dernière­
ment de passage ici.

—M. te cure Grenier a eu la 
visite d’une de ses deux soeurs 
demeurant dans l ’Ontario, qu'il 
a avait pas vue depuis vingt-liuu 
ans. Elles étaient accompagnées 
d une (faîne, une de sus tilles et 
l'ami de celle-ci. M. le curé les 
accompagna jusqu’à Percé chez 
son pure M. lu Dr Grenier.

—Mine Ve Philippe Gasse, 
Mme Nil Dion et Mme Edgar 
Bien, de Ste-Marthc, sont venues 
chez M. Antoine Diuni.

—Mlle Bernadette Dion est re­
venue de Marsouins.

Adhémar Robinson, de 
Mont-Louis, a visité sa soeur Mme 
Léonidas Lévesque.

—M. Honoré St-Laurent et M. 
Albert Thérrien sont revenus du 
Grande-Rivière, Gaspé.

—M. et Mme Jean St-Laurent, 
de Matane, sont en promenade 
chez M. Martial St-Laurent.

un prover- i ■
cvo pulverise, suivant
chacun. . ,

I Qu et comment doit être servi le
| “Five O’Clock Ten”

Si l’hôtel a une terrasse ombra- 
véranda. on

mu-C. A. B.
(  Droits réserves)

CE QU'IL FAUT FAIRE 
AVANT TOUT

1. PRENDRE CHARGE; Quel­
qu'un doit s’avancer cq donner les 
premiers soins quand arrive un 
accident, sans quoi il peut y avoir 
perte de vie.

2. VOIR A LA GRAVITE DES

Ombre gaspésienne1 BLANCIIE-L. PAGE. 
QUEBEC, juillet 1934.

large
installer des petites tables.

unegee. ou 
ieui

Mont-Louisles échelons à la fois. Ignorais-tu 
i le monde octroie générale- 

faveurs aux vainqueurs,

C’est un bon vieillard qui ne vous touchera pas 
Et même, j’en suis sûr, qui ne vous verra pas 
Malgré qu’il soit bien vieux et que sa vie s’achève 
Il chérit le fleuve près duquel il est né:
Le voir, l’entendre, c’est son désir inné;
Cette “mer”, ces rochers, le rivage, il les aime,
Il leur fait des visites, c’est son premier soin,
Les vagues font sa joie, et d’autre il n’en a point. 
Et en être privé lui vaudrait un carême

X X X
Une fois la mer basse, et le soleil levé,
Toujours à la lueur de sa vieille lanterne.
Qui naturellement ne donne qu’un feu terne, 

vieux repartira, pour revenir demain.
Revoir une autre fois ce qu il a vu gamin.

PIERRE D'ANGLE.

Alors que doucement, les petits, les grands rêvent 
Et que les chouettes et les hiboux se lèvent,
Et lancent partout leurs tristes hululements,
Que la nature elle-même au sommeil se livre,
Et que seule la mer “ne cesse pas de vivre .
Par un temps orageux, sans aucuns agréments, 
Dans la nuit profonde, nuageuse et si sombre, 
Sur la grève déserte, rôde une grande ombre.

X X X
Cette forme terrible avec ses bras si grands,
Sa barbe hérissée, son chapeau a pendants 
El son faible falot, s’achemine à pas lents ^

.. Serait-ce, par hasard, un mystérieux fantôme ; 
Un esprit, un lutin, ou simplement un homme !

X X X
Cette ombre, cet esprit, qui arpente la grève,

que si
ment ses . ,
il ,Va que faire des vaincus ! 

C’est égal. Si tous les gens ne 
des choses qui ont 

serait trop

Va-et-vient—
—M. Phi lias Henley, de Mont­

réal, visitait sa soeur, Mme Jo­
seph Laflammc, ces jours der­
niers.—M. et Mme Edouard Gvat-

BLESSURES: Bien examiner la 
victime pour constater la gravité 
des blessures les plus graves en 
premier. Chercher lésions, frac­
tures. brûlures, hémorragies, in­
dices de choc. Couper s’il le faut 

fendre les vêtements qui re­
couvrent la partie blessée. Ne 
transporter la victime que si l'on 
ne peut s'en empêcher, et encore 
procéder avec le plus grand soin: 

fracturé est vite enfoncé 
dans la chair, C| il est bien facile 
de porter atteinte à la moelle épi­
nière dans un cas de fracture dor­
sale.

aisaient que 
du bon 
monotone.

sens, la vie

ton ainsi que leurs entants, de 
Ware Mass., étaient en visite chez 
M. Cyrille Laflammc, cette semai­
ne.—M. David Lapointe, de Sa­
lem, Mass.; ainsi que sa soeur Ai­
mée, de Ware Mass, éaient en vi­
site chez leur père, M. Elie La- 
pointe. Ils étaient accompagnés 
du Rév. Père Boucher, de Sa­
lem, Mass.—M. et Mme Jus Lé­
vesque, de Québec, visitaient leur 
cousin, M. Jos Laflammc, ces 

1 a croix de granit destinée à jours-ci. M. et Mme N.-H. Delisle,
•omménioror le premier geste de de Lévis, les accompagnaient -  _ Mme Gabricl Maloney, qui a 
Jacques Carier en débarquant Mme lelesphore Basque Mlles pass6 quelque temps chez ses pa- 

• la terre canadienne il y a 400 Ceci lia Lemieux, Juliette Le- rents est retournée à Ste-Marthe. 
ans se liesse maintenant sur les mieux, Imelda Prévost, et Alice —M. Léopold Ouellct et sa 
hauteurs de Gaspé, dominant la I îevost sont de retour d un voy- soeur Mlle Lydia Oucllet, de Cap- 
mer et la contrée environnante, âge a la Riy.-Maclelcine. MM. Chat, ont visité des parents.
Ce monument sera dévoile offici- Gerard Legare et Yvon Leclerc, —Mlle Géraldine Roy est reve- 
ellcmcnt le 25 août, en présence de Rimouski, étaient de passage nuc de Rimouski, où elle a visité 
des plus hauts dignitaires des au- dans notre paroisse, ces jours der-. son amie Mlle Yvonne Leclerc, 

des nombreux délégués niers.—M. Paul-Marie Fournier, Décès— 
de l'étranger. La croix s’é- et Mlle Andréa Fournier, de Pe-, m . et Mpie Octave Ross ont 

proximité du monument tite-Madclcine, sont en repos douleur de perdre leur jeune 
•ts de la Grande Guerre, chez leurs grands-parents M. et bébé d’un an. Nos sympathies

Mme Jos Laflammc. aux parents éplorés.
Pensée— Naissance— ' '

JANR1IEVE.
août 1934. ou

La Croix de| 
Gaspé

Le — M .

un os

lesEl e s'élève maintenant sur 
hauteurs <le Gaspé. ou elle est 

dresséePauvre John Smith!
3. FAIRE VITE ET SANS 

PRECIPITATION: Voir ce qu’il
a lieu de faire 

l’instant, 
arrêter le sang.
blessures de la manière indiquée 
dans les leçons à venir. Ne pas 
perdre la tête: réconforter la
victime, lui donner les secours u- 
tiles—rien de plus.

4. FAIRE VENIR MEDECIN 
OU AMBULANCE: Il ne faut

retarder à demander le mé­
decin. Lui dire ce qui est arrivé 
ce que vous avez fait.

La prochaine leçon traitera des 
soins qu’il faut apporter à une 
hémorragie. Suivez les conseils 
qui vous seront donnes dans cette 
rubrique et vous ne pourrez qu’­

on- en retirer du bénéfice.
(Suite en page G)

A Gaspé, les marins 
son départ, 

tard, on était

escale, son histoire fut relatée a- 
manchetto importante,

couvrirent, 
hochèrent la tête à 
Une semaine plus

nouvelles de lui alors qu'il

(Par Jaurhêve dans le “Courrier 
de SoreV ) et s’y mettre a 

En cas d’hémorragie 
On traitera les

vec une
dans les journaux.

Ici, nous le vîmes à notre aise, sans 
Je le crus de descendance indien- aurait dû déjà atteindre S t-Jean, 
ne Avec son profil de chef, sa Tcrrcneuvc. Encore deux jours 
|iautc taille, taillé dans le coeur et les pêcheurs rapportèrent a- 
du chêne il était sympathique et voir vu un. corps flotter au large 
il avait bonne mine. Silencieux des côtes de Tcrrcneuvc; c était 
comme une carpe, il fallut lui ar-1 le sien. Les journaux nous 1 ap- 
rachcr les paroles. Ce fut en ter- prirent en deux lignes, parmi les 
mes de dentiste une extraction faits-divers .de cinquième impor- 
pcnible. Quand il s’éloigna de tance.
Sorel son embarcation marquant i Pauvre John Smith ! Orgueil

r  K S  nue ocB i S

y
■ail

Il y a à peine un mois, avec un 
la soupe,nom aussi banal que 

dans le ménage, il tentait les 
dieux, pour atteindre la gloire. 
Parti de Peterborough, Ontario, 

canot baptisédans un simple 
“Pride of Peterborough” il était 
porteur d’une lettre à l’adresse 
du maire de Peterborough, An­
gleterre. Baptiste à qui l'on fai­
sait part de cette embardée ne 

de s'exclamer: “Le

tori tés f’t
euvenus 

lève à 
aux moi

pas

travail estunmanqua pas 
maire ferait mieux d’en écrire u- Pardonncr est beau, se dévou- M. et Mme Wilfrid St-Laurent 

or est grand, mais détourner la f  Corinne Lévesque), annoncent 
tête pour ne pas voir les torts défia naissance d’un fils Joseph-Pa- 
celui qu’on aime c’est plus que cifique. Parrain et marraine, M. 
beau, c’est plus grand, c’est ma- et Mme Ephrem St-Laurent, 
ternel. ____ ,_cle et tante de l’enfant.

ouvriers s’occupent

- L x J

X



RSmouik!) Vendredi le 17 Août IS 34L E P R O G R E S  D U  G O L F EPage 4

S t - V ia n n e yL ettre  h eb d o m a d a ire  au x  cul­
tivateurs Quand des forts de pieux gardaient le Richelieu

▼Le 19 août prochain, sera un
jou r m émorable pour cette pa­
roisse. A 3 heures de l'après-
midi, heure solaire, M. le curé

'A déodat Beaulieu, de Ste-Angè-
Quels que soient la vigueur et le bon état de la plantation de ; le, bénira une m agnifique croix

pommes de terre , elle sera en proie tôt ou tard  à la maladie de l’é- de la Rédemption, don de M. Eug.
chaudage dès que les conditions de tem pérature lui seront favora- Gagnon, m aire de la paroisse. Bi­
bles. si elle n'est pas bien pulvérisée à différentes époques de la sai- le sera érigée su r la prem ière ter-

son. rasse, en face du presbytère. A
cette occasion, M. le curé David
Therriault, de St-Cyprien, donne­
ra le serm on de circonstance.
Nous connaissons son talent ora­
toire et la facilité avec laquelle il
développe les su jets qui lui sont

| proposés.
A la suite de cette touchante

cérémonie, on procédera à la bé-
salle paroissiale,

nouvellem ent érigée, où le préd i­
cateur adressera de

Û(Préparée par la Station Expérimentale de Ste-Anne de la Pocatiérc') Même den» Ice tempe ancien*, quand
on construisait dee forte de pieux
•ur la rivière Richelieu pour re­
pousser le* attaques dee eauvagee
ennemi*, le tabac cultivé dans le
district du Saint-Laurent éta it déjà
extrêmement populaire. Aujour­
d'hui, il est encore plue célèbre e t
vous l'obtenez au meilleur de sa
qualité avec l'Alouette—le produit
de la belle province de Québec.

J o u isse z
d ’un p riv ilège

CINQUIEM E ARROSAGE DES PATATES

unique
L'usage d’un poêle électrique McCLA-
RY est un privilège unique, car il com­
porte la jouissance de tout ce qu’il y a
de plus utilisable et de plus commode
dans l ’opération d’un poêle perfection-

II ne faudrait pas oublier que les arrosages à la bouillie borde­
laise agissent comme préventifs et non comme curatifs. C ’est pour- \
quoi l’on devra les faire avant l'apparition de ce fléau puisqu’une fois j
l’échaudage introduit dans le champ il est déjà trop tard. S’il y a
plus de dix jours que vous avez arrosé à la bouillie bordelaise, faites-
îe immédiatement. Si l’on attend, on ne peut qu ’y perdre !

L'ARRACHAC-E DU LIN

10/ Con—ro tt
U J  Cart**
Gagnant t*

a
■ J 1 ; I lné.

LE TABAC À  PIPEo."
iLes anim ateurs rie la cu lture du lin en auront encore cette an- ALOUETTE ?née à récolter. Ceux qui l'ont semé vers le 10 mai su r un terrain

convenablement préparé seront en m esure de l’arracher ces jours-ci.
Evidemment ceux qui l’ont semé plus tard devront attendre un peu,
c’est-à-dire approxim ativem ent 95 jours après la date de semis.

Il n ’est pas de loi générale pour déterm iner la date de son a r­
rachage. l’état de la récolte est le seul guide à suivre et il varie à
chaque année avec les conditions atmosphériques. Toutefois, on j
recommande d arracher le lin quand il brunit en même temps que les
prem ières feuilles du bas de la tige se dessèchent et tombent et que officielle de la salle paroissiale,
les têtes “sonnent", c’est-à-dire que les grains circulent librem ent Une conférence su r Jacques C ar­

tie r sera donnée par M. le curé
En l’arrachant on le lie en petites gerbes de 4 à 5 pouces de j Guimont, de la R ivière des Trois-

diam ètre et on le laisse su r le champ en amas de 6 gerbes duran t deux : Pistoles, dont nous savons depuis
semaines environ. Aussitôt q u ’il sera bien m ûri, on le battra  au fié- j longtemps les brillantes qualités
au ou seulem ent on passera les têtes dans les cylindres de la bntteu- d historien et de littérateur. Cet-
se après quoi on l’épandra ensuite sur la prairie pour environ six se- j  te conférence sera divisée en
maines. L ’herbe ne devrait pas être trop longue là où on épandra | deux parties pour perm ettre d ’en-
le lin et de plus les anim aux ne devront pas y avoir accès. Ainsi on 1 tendre un grand concert qui se-
aura la certitude d ’avoir du lin bien roui et en le faisant braver dans i ra donné par Mlle Jeanne Servê-
les prem iers mois de l’hiver, on sera assuré d’avoir de l’excellente | tre.

filasse.

nédiction de la

nouveau la
j parole. Ce discours sera des plus
intéressants.

est le choix des connaisseurs

t m .La Cle 8. Houde Limitée—Québec

Le soir, à 8 h., précises, heure
solaire, aura n eu r et la gloire du Canada. En

venant écouter la belle histoire de
Jacques C artier, le découvreur
de notre beau pays, et la belle m u­
sique, vous encouragerez les oeu­
vres paroissiales et les exécutants
de ce magnifique programme.

Les billets: sièges réservés,
- sont en vente au presbytère au
prix modeste de .35 cents.. V euil­
lez ne pas attendre à la dernière
m inute pour vous en procurer.

MM. les Membres du clergé
sont respectueusem ent invités
aux deux cérémonies.

Le Comité paroissial.

©lieu l'inauguration
Portaient le cercueil: M M .

Pierre Roy, Louis Banville, Jos.
Chasseur, A. Ruest. Les coins du
poêle: Jos. S t-Laurent, Thomas
Corriveau, Frs Desjardins et F is
Côté.

Conduisaient le deuil, les fils
du défunt, Mme Thomas Croff, le
D r et Mme A. LeBlanc, de St-
Gabriel, M. et Mme Alphonse
Gagné, de Rimouski, M. et Mme
C.-A. Corriveau, M. et Mme W.
Kiralha, M. Jos Dubé, Mme Jos.
Plante, M. F rs Lévesque, M. O
LeBlanc. m archand, etc., etc.

Feu E rnest Croff fut plusieurs
fois élu m aire de St-Gabriel, où
il dem eura duran t plus de 50 ans.
Comme gardien du club Neigette,
il fut en relation avec maints per­
sonnages éminents, tels que Sir
Lomer Gouin, l’Hon. Adélard
Turgeon, l'Hon. juge Belleau, etc.

Nos sincères sym pathies à la
famille en deuil.

dans la capsule. r
LE M cCLARY

A BAS FOURNEAU

La cuisinière p ra tique ne peut désirer
un poêle qui soit supérieur à ce petit
McCLARY.

talentueuse pianiste M ont­
réalaise, et par M. Lucien M artin,
prix d'Europe.LA PIERRE A CHAUX

Personne nie. de nos jours, la nécessité d 'épandre de la pierre
à chaux sur les terres argileuses et sablonneuses comme amendement
à divers points de vue. E ntre autres elle neutralise l ’acidité de 4-5 tier, critique musical au Devoir
des terres en cu lture de Québec et pour cette raison son emploi est au sujet de ces deux excellents
devenu une pratique connue de la grande m ajorité des cultivateurs, artistes. M. Lucien M artin  peut

La quantité à appliquer varie suivant le besoin du terrain et prendre rang parm i les plus beaux
seule I analyse faite par un agronome nous le révèle. Il est recom- violonistes
m andable de l'appliquer généralement à l'autom ne sur les pâturages
et su r les champs de prem ière année de labour dans un système de
rotation, excepté si c'est une récolte de patates alors qu'il vaudrait
m ieux re ta rder d 'une année.

Voici ce que dit M. F ré. Pelle- S t - A n a c l e t
FEU ERNEST CROFF

Deux choses entre
autres ont donné hier soir une
consécration à son talent; le choix

M. Thomas Croff, ancien m aire
de St-G abriel et ancien gardien

, du C lub Neigette, est décédé ré-
d un program m e impeccable et le cemm ent à la dem eure de son
grand style avec lequel il a exécu- tils Thomas, à St-Anaclet II é-
te. Program m e éminem m ent vio- tait âgé de 74 ans. Il laisse dans
lom stique d abord puisqu'il fai- }e deuil cinq fils, MM. Thomas,
sait ressortir toutes les qualités Elphège. Joseph. Philippe et
de 1 artiste et m aintenant la vir- Johnny Croff. Ses funérailles
tuosité pure à sa proportion ju s - |ont eu )ieu en l'église paroissiale

A u,piano, Mlle J. Servêtre  i de St-A naclet au milieu d ’un
qui est 1 élève d Henri Letondal. ; grand concours de parents et d ’a-
a m ontré non seulem ent sa mai- m js
trise d 'exécution mais aussi une
intelligence entière de son rôle,
ne s ’abaissant jam ais que là où il
fallait un rôle de servile accompa-
pagnatrice ..

i l i ï ï ï t
B e

9
L épandage se fait m ieux à la machine. Il y en a dans toutes

les paroisses au jourd 'hui et on peut mieux l'acheter en commun ou
1 em prunter du propriétaire ou de la Société d’Agriculture. Cet ou­
vrage se fait préférablem ent à l'autom ne parce que les chemins sont
en m eilleures conditions, on a moins d’ouvrage à faire et surtout
1 action des pluies, du gel et du degel rendra plus facile son incorpo-
ration au sol et elle sera rendue plus assimilable.

à
te

MauxdeTête LE M cCLARY

A TABLETTE
L a  n o u v e l l e  l o i  du|

c r é d i t  a g r i c o l e
Rhumes

La Grippe
Douleurs

soulâfliâ promptement
per les tiepeulee Ant-

k elgine. Faciles àpren-
fcv d re.Ayex-en toujouri
FL une botte 4 la v»

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé Sal. Plourde, curé de
St-G abriel. Le service fut chan­
té par M. l’abbé A. Beaulieu, cu­
ré du Lac-des-Aigles. Au choeur
assistaient MM. les abbés Sal.
Plourde, P.-E. Dubé, A urèle Lé­
vesque, L. Saindon, vie. à S t-G a-

j brie!, ainsi que M. le chanoine J.
j Perron , curé de la paroisse.

S E R V IC E  CIVIL
Ce poêle est identique au ci dessus, ex­
cepté q u ’il est muni, au  dessus du ta ­
blier, d ’une tablette qui est d ’une utili­
té  souvent indispensable.

COMMENT OBTENIR UNE
POSITION DU GOUVERNE­
MENT. LIVRET GRATUIT.
THE M. C. C. LTD, TORONTO.

EN VIGUEUR A PARTIR DE
DEMAIN Ce soir du 19 août, la salle sera

comble. Il ne faut pas hésiter à
se procurer des sièges pour en­
tendre le conférencier et les deux
célèbres artistes qui font l’hon-

Pour "composer” avec les créan­
ciers 10.

[nVente Partout
OTTAWA.—Le gouvernem ent

m ettra demain en vigueur la loi
du crédit agricole adoptée à la
dernière session fédérale
l'em pire de cette nouvelle loi, les
cultivateurs pourront s 'en tendre
et faire un compromis avec leurs
créanciers. Voici la procédure à
suivre:

Dans chaque d istric t judiciaire,
le gouvernem ent nom m era
fonctionnaire chargé de
les rapports des cu ltivateurs qui
désireront bénéficier de la
velle loi
cultivateur étudieront
la si nation financière de ce der­
nier et prépareront un plan de
rem boursem ent que
naire fera parvenir à tous les cré­
anciers. Il y aura ensuite une
assemblée où les créanciers seront
présents pour discuter avec le
débiteur.

" ' j # #K # •-%
!

i MSous ( K1 ■Km m w im M m .m lP4f 4 WÊÊËÊÊ Oi r m a
\

f r#
m mi si W

ni- Sm «gun
E Srecevoir te; te'te# vf:
tel Ll%nou-

Le fonctionnaire et le
s A i» K 6g8S

LE McCLARY

CABINET
aensemble WWmZàM mSS

ssss SS %le fonction- Les cuisinières qui n’aiment pas les
bas fourneaux doivent se procurer le
McCLARY Cabinet qui, outre ses qua­
lités de cuisson, permet de conserver
chaudes les viandes ou de réchauffer
la vaisselle dans un fourneau-réchaud
particulièrement ad^>té à ceg fins.

» t e
t eSi

Wéki * a0 ^ 0te  :"s

M M M Nte# zS a l a i r e  d e s  b û ­
c h e r o n s

Gages de $30 p ar mois

Z.%
X

P ar suite de 1 intervention de
la Commission des Opérât
forestières les bûcherons de la
province recevront des gages de
$30 p ar mois l’h iver prochain
pour 26 jours de travail, clair et
net. Cette décision est ré troacti­
ve pour les gages de $30 par
mois pour les gages de l'h iver der­
nier.

9ions
. **ü e •C

é *

Ts- BON an, mal an, les Flocon» de Blé d’Inde
Kellogg sont le» plus profitable» de» céréale».

M aintenant, durant le» chaleur», les Flocon»
de Blé d’Inde Kellogg sont mi» en vente plu»
avantageusement que jamais.

# f j r T I
Pour que la réduction soit ac­

cordée sur les droits de coupe aux
compagnies, il fau t que celles-ci
payent des salaires de $30 par
mois, q u ’elles emploient de préfé­
rence des ouvriers et des en tre­
preneurs de la province et q u ’el­
les observent les règlem ents é ta­
blis par le Service provincial
d’hygiène.

"Tû»*'K “•* r*„ m Rien n’est aussi savoureux, un matin d’été,
qu’un l>ol de Floeons de Blé d’Inde Kellogg,
croustillants, servis avec de la crème ou du lait
froid. Accompagnés de fruits mûrs, ils con­
stituent un déjeuner royal ! Ils sont tout aussi
délicieux au lunch et au réveillon. Souper idéal
des enfants, ils sont légers, faciles à digérer et
cependant énergétiques et nourrissante.

«Ce LE McCLARY

CONSOLE ROYALEm
s a Voilà un type de poêle électrique dont

toute cuisinière ne pourra plus se pas­
ser un jour ou l’autre. Ce McCLARY
est le plus beau qui soit. Ses caracté­
ristique, sont uniques. N e manquez
pas de vous enquérir de ce poêle, le
plus parfaitement complet u’on puisse
désirer.

Ste-Rite te-
Dimanche dernier, im m édiate­

ment après la messe, on procé­
dait au tirage de la rafle organi­
sée au profit de la mission. Les
heureux gagnants sont les num é­
ros suivants: No. 7217, 1er prix,
un gramophone de $75.00.—No.
714, 2e prix, un “se t” de vaissel­
le, gagné par M. A ndré Beau-
lieu.—No. 582, 3e prix, une m on­
tre pour hommes, $20.00, gagnée
par Mlle Ernestine Chénard. No.
7560, 4e prix, un $5.00 en or.

Ceux qui ont les Nos 7217 et
7560 voudront bien en aviser M.
le curé de Ste-Rite.

m

s a «M m
C

IAchetez autant de Floeons de Blé d’Inde Kellogg
que la famille en voudra consommer. Com­
mandez-en plusieurs cartons chez votre épicier
dès aujourd’hui et profilez de la GRANDE
AUBAINE DE LA SAISON. Fabriqué» par
Kellogg, à London, Ontario.

U  COMPAGNIE DE POUVOIR
DU BAS ST-LAURENTWZy

RIMOUSKI, AMQUI, TROIS-
PISTOLES, C ABANO.e

L 4
i



RIMOUSKI, VENDREDI, 17 AOUT 1934
LE PROGRES DU GOLFE

1534 4e CENTËnÂÎr Ë ^ ç q ÜËs CARTIER 1934 1534 4e CENTENAIRE JACQUES CARTIER 1934

VENTE A L’OCCASION DE

L’EXPOSITION
Vente à  l’occasion  du

4 em e C entenaire
DE JACQUES CARTIER

d e
l’arrivée

Spéciaux pour vous Mesdames
Bas de soie Les aubaines de cette vente sont vraim ent intéressantes

Bas de soie, toutes les couleurs, garantis “perfect”. pour
*

Nouvelles Sacoches to y

Habits d une valeur incroyable
p o u r

ûNouvelles Sacoches pour l’automne, valeurs jusqu’à $1.00
pour seulement

it

I
■J

4
V,•45

Un lot de Jupons
A %

m $8w.v
>Jupons “Slips” en tricolette garnis en jolie dentelle au bas

et à l'encolure. Teintes et grandeurs assorties.
kV•v

■vr~-
V J.48 \/ YYS Zi /.'.Y :#.rjUn autre groupe de jupons en Broadcloth de qualité pr w " I

H I
.TBÉÉ!

•75 r#
C’EST DURANT CETTE N’EN-

w .Bloomers en tricolette -CV A TE QUE VOUS POURREZ i.7.
Bloomers en tricolette dans une très belle qualit.é ft

VOUS PROCURER UN ITAB1T39
Jolis Corsets

c*.1 ÿ'y.v D’UNE VALEUR INCROYA- ••V,Y NNr•'llJ

Chapeaux > ••Z

t c>BLE A UN PRIX AUSSI BASJolis corsets en coutil français avec élastique. Spécial 2:V.GO Chapeaux pour Dames, en crêpe blanc et gris. Le
prix régulier ets de $2.95. Pour cette vente seulement

A m.75 QUE $8.75•Y 7

.75 Z :* a.vv z.«VJz 1 iSE
Bonne confection et derniers

styles de 1934. En worsted de lai­
ne de belle qualité. Patrons à
rayures et autres dessins sur
fonds bleu, gris et noir. Gran­
deurs 34 à 44.

OUVERTURE DE LA VENTE LUNDI LE 20 AOUT POUR
SE CONTINUER JUSQU'AU 1er SEPTEMBRE

iV
% Y.'

\

1

Une des grandes at­
tractions pour

CETTE VENTE

*
Très Spécial

500 verges de ratine pour
viettes. 2 verges pour ....

ser-
.15c

.VI

15 Chemises J ^c
5Chemises pour Hommes, en bon Broadcloth de

fantaisie. Deux collets. C’est la meilleure valeur
jamais offerte à un aussi bas prix.
13% à 17%

de
150 verges de toile pour tables.

Réd. pour cette vente, la ver­
ge pour ................ ”..............29c R O B E S •9539 D ’ E T E ï

rv «
>:

25 douzaines de Chemises en Broadcloth, dans i f
les teintes: Blanches, Sand, Vertes et Bleues. j f
Collet à même ou collet séparé. a

BAS SOIE ET LAINE pour da­
mes. Spécial pour cette vente

........................................ 25c.

S: \1
135 Robes en crêpe ♦

.25 50 z125 ROBES EN CREPE SAND. SABLE. ROY­
AL, TEINTES PASTEL. DANS LES STY­
LES DE LA PLUS GRANDE NOUVEAU­
TE. CES ROBES PEUVENT EGALEMENT
ETRE UTILISEES POUR L’APRES-MI­
DI OU LE SOIR. SEULEMENT

80 douzaines de cravates en soie. Un grand choix de cou-Lravates leurs de fantaisie. Val. jusqu’à $1.00 pourBAS EN COTON pour fillettes
de 4 ans à 12. Noir et Sand.
Red. pour cette vente à

*.15 .35 .50r.15

1 5 \

Chapeaux GILETS$ 1 .5 0 V#

Chapeaux en feutre de laine pour
hommes, dons les modèles et les tein­
tes à la dernière mode. Réd. à /G A N T S

pour
DAM ES

<
^  T$ 1.50R t=r

anKz -1 Casquettes en tweed de fantaisie
pour hommes. Réd. à

t:<

Al «y te
&, v VMVV V

^  .6 0  et .7 5  «GANTS DE KID POUR DAMES, A-
VEC PAGODES. ASS. DE COU­
LEURS POURgl® \ # v

9 5n i  7 V  NT 1

vv „fv viv

roi
viCeinture en Cuir de fantaisie,

Pantalons d’ouvrage en bon tweed
de coton. Patrons à rayures. Gran­
deurs 34 à 44. Pour .90c.

mChaussure d’ouvrage. Semelle en
Gum ou Panco i l$1.90 V

MV V ►3KVv CX-

Occasion exceptionnelle ! \Bretelles en soie de fantaisie. Réd. y viV ' V ,v

16 hL
.35c Vvlv vv J

v  </ K vv
Chaussettes de fantaisie pour

Hommes, dans les plus nouvelles
teintes. Pour .. .

I V

.19Bretelle, marque Police Gilets pour hommes, en laine. i
Réduits de 33 pour cent.......... 19c.

Souliers
pour

e s c »  *• &
Robes pour Dames, en
beau crêpe de soie,
dans les teintes les
plus nouvelles. 38 à 50

Réduites à

D am es «
g

Souliers pour Dames, Pumps
talons Hauts ou Cubains. Réd. POUR VOUS MESDAMES

Un Spéciali
1.50$ 3 .

ik '
s.

1.95 1 .5 0Un très bel assortiment de nouveaux chapeaux

en feutre de laine. Prix pour cette grande venteSt-GermainS. LENETLe
EstM agasin

En face de la P harm acie Lepa&e, RIM OUSKI
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A madame Beaulieu, à notre 

concitoyenne Mme Frs Proulx et 
_____  à tous les membres de la famille,

THOMAS BEAULIEU ' le Progrès du Golfe offre ses sm-
sympat hies.______________

L’achat cliez- 
nous Ste-AngèleLes emplois du miel

Au Bon Théâtre Le miel canadien dans les mélanges anglais pour la toux, les choco­
lats et les restaurants

FEU M
Monsieur le rédacteur, cures

regret d’an- i 
Thomas

Nous sommes au 
nonccr la mort de M.
Beaulieu survenue le 10 août. Le 
défunt était âgé de 71 ans et 2 
mois.

Une reprise des affaires très 
encourageante s'eSt manifesté de-

Le miel canadien est de plus en plus apprécié sur les marchés 
i CL* monde, spécialement en Grande-Bretagne; il est intéressant de no- 

puis que nos gens sont entrés j ter à ce sujet que le miel n’est pas seulement utilisé pour la consom- 
dans le large mouvement de P  A - , mation en nature mais qu’il est aussi très employé dans différentes 
chat Chez Nous". A constater ces j industries, chez les pâtissiers, les boulangers, les chimistes et les res-
signes précurseurs d’un avenir laurateurs. L’ancienne Commission des marchés de l’Empire a ras- Le service fut chanté par M. 
économique et financier plus ac- semblé sous ce rapport des renseignements utiles; nous apprenons l’abbé Roussel, vicaire de la pa- 
tif, cori espondant avec une com- pai exemp.e que les deux préparations pharmaceutiques les plus roisse. Les porteurs étaient les 
préhension meilleure de nos de- employées qui contiennent du miel sont l’oxymel de scille, un élé- fils du défunt, MM. Joseph Beau­
voirs et de nos obligations, on ne ment important qui entre dans la composition de bien des mélanges lieu, Auguste, Thomas et Char­
i o t  s’empêcher de voir les nom- à toux, et le borax de miel: Le miel de ces deux préparations dans les Beau ieu. Portait la croix, M. 
breux problèmes encore à résou- les pays de l’Empire, répond aux spécifications de la pharmacopée Albert Beaulieu. Le deuil était 
dre, tout en constatant avec plat- britannique; on l’appelle “miel purifié.” Le miel est aussi très cm- conduit par son fils Paul, ses fil- 
sir les progrès accomplis. Il s’agit ployé dans la fabrication des remèdes brevetés contre la toux et des les Mme Nap. Gagnon (Philo'mè- 
d abord, non seulement dem ain- toniques pour les poumons. Un chimiste anglais dit également en a- ne), Mme François Lévesque 
tenir le mouvement, mais de lac- voir employé une petite quantité dans la préparation de pâte denti- (Marie-Louise), Mlle Adèle Beau- 
centuer et de 1 etendre, pénétrer frice. Sur 16 chimistes fabricants dans le Royaume-Uni dix se soi- heu. ses gendres MM. Nap. Ga- 
tous les groupes de cette idee qu - valent du miel en quantités variant depuis une demi-tonne jusqu’à ! gnon. François Proulx, François 
il faut garder notre argent chez cent tonnes par année, et naturellement le miel canadien figure dans Lévesque, ses petits-fils MM. Al- 
nous, le dépenser chez les nôtres, une bonne proportion parmi les importations mondiales. phonse Allaire, Albert Gagnon,
pour faire acte de solidarité d a- Dans l’industrie de la pâtisserie, les produits où le miel entre le Louis, Euclide, Emile. Ilormidas
bord, et ensuite parce que c est plus sont les chocolats et le nougat, mais le miel est aussi employé i Beaulieu, ses frères MM. Fran- 
la seule condition de notre sui vi- dans la préparation des toffee, délices de Turquie, caramels, gommes cois Beaulieu, Louis Beaulieu,

cristallisées, crèmes et pastilles, etc. Dans les chocolats, le miel on ! Cyrille Beaulieu. Léon Beaulieu. 
1 emploie principalement pour donner du goût, mais on dit qu’il coin- ses soeurs Mme Ve Louis Four- 
munique une certaine richesse à la texture des bonbons. Les bon- ”icv (Marie). Mme Ve Charles 
langers et les fabricants de biscuits emploient une certaine quanti- I Madore (Madeleine). Mme Jo- 
•e de miel dans les gâteaux, les biscuits, les pains d’épices, principale- ! scPh L’Italien (Victoire), ses 
ment pour aromatiser. Le miel foncé est employé cour colorer cer_ beaux-frères M. Joseph L’Ita’icn. 
■aines especes de biscuits et on dit que le miel en général exerce un M- JoseP!l Duellet. ses belles-

9*1 iBHlilSKi
canadien. s miu lieu Wilfrid Beaulieu,

Ouellet. Emile Ouellet. Bertrand 
Ouellet Ste-Angèle. Victor Ouel- 

Aîir" Ant Ouellet.
St-Moïse

me Philémon T.eclerc Tourville 
iTTelott Mîtes "Rose. Angélino et 
Marîe-fjse Ouellet Mme Wilfrid 
Ouellet, Mme Emile Ouellet,

LES 20, 21 ET 22 AOUT 
DOLLY DAVIS DANS 

“LA DERNIERE BERCEUSE"
Nous vous recommandons cette belle comédie musicale. J. A. Lévesque

LES 23. 24 ET 25 AOUT 
L’INCOMPARABLE PRODUCTION 

“KING KONG’’
Ce film coûta S2.500.000. Venez admirer ce que

génie de l’homme.

MARCHAND-TAILLEUR

peut inventer le RUE ST-GERMAIN

Rimouski
Moeurs et coutumes polonaises

»Le “staroste des noces Habits, chemises et cravates sous- 
vêtements, chaussures. Spécialités 

réparation de tous genres et 
pressage.

Pour dames et messieurs.

Notre excellent col aborateur. M. le Sénateur Léon Lubienski, 
nous conte aujourd'hui quelques-uns des pittoresques tisages qui ont 

aujourd'hui encore dans certaines provinces polonaises à l oc­
casion des noces. On lira avec intérêt cette savoureuse chronique.
c o u r s vance.

Nous ne devons pas nous con­
tenter de demi-mesures, ni croi­
re que nous n'avons plus rien à 
faire parce que nous commençons 
à sortir du bourbier. Au contrai­
re, il faut faire de ce mouvement 
d’achat chez nous une institution

cérémonies de l’existence humaine àLe mariage est une des 
laquelle les peuples slaves, dès la plus haute antiquité, ont attaché 
une grande importance. En ce qui le concerne, le peuple polonais 
continue à entourer la célébration des noces d’une foule de rites et

cas, d’un vif intérêt et d'und'usages, souvent curieux et. en tout 
grand pittoresque.

Dans la campagne polonaise, dans tout 
personnages essentiels: le marié, la 
des noces: le staroste des noces a un 
voit déjà jouer son rôle a l’époque païenne. 11 tenait alors un rôle 
presque sacré, car non seulement il arrangeait d’avance le mariage, 
mais encore il mariait les jeunes fiancés.

Pour se faire une idée de la part du staroste dans les mariages 
plus modernes, rappelons la description classique d'un mariage vil­
lageois dans la province de Cracovie. Un jeune homme a remarqué 
une jeune fille et désire l épouser. Mais l'étiquette doit être respec­
tée. Pour s’assurer des bonnes intentions de la jeune fille et de ses 
parents, le jeune homme doit obtenir d’abord le concours d’une ma- 
tronne de la localité. Celle-ci se rend à la maison de la jeune fille 
et tâche d'y faire parler sur le prétendant éventuel. Cette visi­
te a lieu généralement le mercredi et lorsque les renseignements 
rapportés par la matrone sont satisfaisants, le jeune homme se pré­
sente avec son staroste. dès le jeudi soir, assez tard, à la maison de 
la jeune fille. Ce point de départ est généralement identique dans 
les diverses provinces. Mais, à partir du moment où le staroste fait 
son apparition, les coutumes varient. C'est ainsi que. dans la région 
de Cracovit. le staroste fredonnait devant les fenêtres une chanson 
de circonstance, où il demandait d’abord qu'on lui ouvrit la porte, 
rappelait ensuite aux parents qu’ils avaient une fille à marier et, en­
fin. s’adressant directement à cette dernière la priait de le laisser en­
trer dans la maison. Une fois entré, il salue les personnes présentes 
d'un “Loué soit Jésus-Christ'' et demande la jeune fille en mariage 
pour son compagnon en rappelant aux parents la dot qu'ils ont pro­
mise à leur fille. Enfin, galamment, il tourne un petit compliment à 
l'adresse des bonnes ménagères de la famille.

mariage, il y a trots 
mariée, et le “staroste" ou chef 

passé fort imposant, car on le

7TT

Beau- 
Wi 1 f ri ri Ivons nous convaincre que nous

ne pourrons jamais survivre éco- ____
nomiquement _ en allant porter /fM„ pas /air(? f?e inn di ( 
notre argent a des groupes qui

J

WILSON

S S êSt-Anaclet, sur une fracture
nous sont etrangers sous tous les étranger 
rapports et qui ne se serviront
pas de ce même argent pour con- 5.—Si la blessure est large, si
tribuer à l’édification de notre elle contient un corps étranger 
puissance économique et commet'- ou si elle est accompagnée d’une vice anniversaire 
ciale. Commençons par travail- fracture, appliquer la pression di- 
lcr pour nous-mêmes. Nous a- gitale avec le pouce ou les doigts 
vons déjà fait une premier pas, sur le point de pression (voit- 
il faut que nous continuions nos plus rapproché en allant du 
efforts. C'est à cette seule condi- du 
lions que nous obtiendrons le re- recio). 
tour de la prospérité chez nous.
DEMETRIUS BARIL, avocat.

4 Notre-Dame. Est.
Montréal, P. Q

« 0'T'l„
S i  ^ T, Vf un

M o r i o  Q t i o l l n f
ou sur un corps

1 T
I.c m eilleur de îoul 
les attrape-m ouches 
Propre,  rapide, sur

P O U R O U O I et p e u  c o û t e u x .
Uemandvz - le chez 
v o t r e  Pharmacien,  
v o t r e  E p i c i e r  ou 
v o t r e  M a r c h a n d  
General .

T h ,  W H  S O S  H  V  I’ A I >  C O  . H . m i l t u n .  O n t .

Service a ii il i versa ire.—L e 10c.s o l ­
de M. Joseph 

aura lieu jeudi, le 23Lang'ois
août, à 8 lires, à St-Anaclet. Pa­
rents et amis sont priés d'y assis­
ter.

On remarquait nncc' clans la 
nombreuse assistance M Dufour 

é de HTntntiéd’o, M. Benoît 
Lcc'erc, de Tourville. etc.

P A Y E R  

, P L U S ?
it- A.'côté

coeur pression digitale indi- 
Fn faisant cela, éviter de 

pouce ou les doigts 
d'enfoncer les extrémités

Il faut choisir le point 
le plus rapproché de la blessure 
afin de
lerruntion de la circulation, mais 
narfois il est nécessaire d'appli­
quer la pression encore plus près 
du coeur.

*

-ourber le ou
dans la

b'essure. --<

) K ^ s f r ?  fi n
' fl 5

ne pas trop étendre l’in-COIN DU SECOURISTE 
(Suite de la page 3)

R è g le s  générales pour le 
sein d’une blessure

V
Par contre, du côté du Kutno, le staroste emploie un langage

une oie égarée. Droits réservés.imagé: il demande si l'on n'a pas vu une biche ou 
Près de Grojec, de Stopniça, de Luck ut de Wodzimiurz, il s inquiè­
te si l'un n’a pas une jeune génisse à vendre, 
néral: “Peut-être, si vous pouvez bien la payer." 
dawa, dans la Podlachie. le staroste commence par demander un gî­
te pour la nuit. Du côté de Radzmin, il demande son chemin, fei­
gnant être un marchand égaré sur la route.

Ces précautions s'expliquent par la crainte d'être mal reçu et 
des complications qui pourraient s’ensuivre. D'ailleurs, de la part 
des parents du ia jeune fille, on craint aussi de mécontenter le sta­
roste car, offensé, il pourrait verser son eau-de-vie sur la pierre du 
seuil et alors la jeune fille ne trouverait plus à se marier.

Le staroste apporte en effet avec lui une fiole d’eau-de-vie, 
dont il offre à boire aux parents et à la jeune fille. On doit tendre 
son verre avec empressement, boire ensuite avec plaisir, car c'est 
ainsi que l'on montre qu'on accepte de tout coeur la demande en ma­
riage. Cette demande doit être faite en principe un jeudi et assez 
tard dans la soirée. Parfois même un y procède dans la nuit. Autre­
fois, on 1 adressait toujours dans la nuit et de même on conduisait la 
jeune mariée chez son époux pendant la nuit. On aurait aussi aimé 
célébrer le mariage la nuit, mais ici il a fallu compter avec la volonté 
de l’Eglise. Cette tendance est due à la crainte du mauvais oeil qui 
est impuissant la nuit, car, ne voyant pas le bonheur, il ne peut pas 
l’envier.

Accompagnée d'Hémorragic A r­
térielleOn lui répond en gé- 

Du côté de Wo- Le G a s p é s ia  à 
G a s p é

1.—Ne pas oublier que le sang 
s’échappe avec moins de force si le 
nattent est assis, et avec moins de 
force encore s'il est étendu. Pla- 
cez-le dans une position convena­
ble.

ZT w rA A

Le Gaspésia a quitté Québec 
mardi nour le port de Gaspé où il 
descendra plusieurs tentes et tout 
le matériel nécessaire au campe­
ment d'un régiment. Ce matériel, 

blessure À d é c o u - ' est expédié de Valcartier. se­
ver!. Pour cela, enlever tous les ra utilisé au

elements possibles. 'J.™5 . . , , .. .  .
4.-P lacer  le pouce ou les doigts différents regiments et unîtes mi-

directemenl sur la blessure et an-1 blaires qui prendront part aux fê­
la compression digitale tes. On estime a 25,000 livres le

poids total de cette cargaison.

2. —Excepté en cas de fracture, 
élever la partie qui saigne, parce 
que de cette façon, il y arrive 
moins de sang.

3. — Mettre Ancours des célébra- 
du 25 août prochain par les

MARCHE A
GENOUX MECANIQUES

oliquer
(pression digitale directe). Il ne

Café RadioLe rôle du staroste ne finit pas là. Il s’occupe de fixer en dé­
tail la dot et le trousseau de la jeune fille. Les paysans aiment à 
marchander et parfois  t - ut peut être cassé à cause de quelques piè­
ces de toile. Il intervient encore dans les “zrekowiny" l’union des 
main:-, où son rôle rappelle celui qu'il avait autrefois chez les Slaves 
païens. Les jeunes gens s’essayent l’un en face de l'autre, des deux 
côtés de la table, et mettent leurs mains droites sur un pain recou­
vert d’un fichu. Le staroste lie alors leurs mains avec ce fichu qui 
appartient à la jeune fille, en disant: “Je vous demande si vous vous 
prenez l'un l'autre parce qu'on vous l'a conseillé, par sympathie ou 
par amour, afin que vous ne vous fassiez plus tard aucun reproche.” 
Puis, il les asperge d'eau bénite. Dans certaines provinces, il les fi­
ance avec des anneaux et fait un discours fleuri de jolies expres­
sions. Ainsi du côté d'Opatow, le staroste termine son discours par 
cette phrase: On a fermé les deux coeurs, on a jeté la clef à la mer
et personne ne saurait plus les séparer, ô Dieu Tout-Puissant ! ” Du 
côté de Sandomierz, il leur dit 
doigts: “Personne ne 
il explique aux fiancés leurs devoirs futurs, ajoutant qu’on ne se ma­
rie pas pour un an ou deux, mais pour toute la vie. Pans la prancîe 
Pologne, du coté de Wyrzysk (province de Poznan), les jeunes gens 
écoutent son discours en tenant par les coins un fichu sur lequel est 
placée une couronne de fleurs.

C est encore le staroste qui accompagne le jeune fiancé quand 
celui-ci fait ses invitations pour les noces.

9

LOUIS BOUILLON. Prop.

l(
Un des plus vastes et des plus beaux restaurants de la ville. il >

E sITT •I

BTabacs, cigares, cigarettes, bonbons, etc.

Repas de choix à toutes heures.en leur passant les anneaux aux 
vous séparera hormis le tombeau." Ailleurs,

■p\H nouveau en 1934— tout comme en 1933 
et 1932 — Chevrolet a dû produire plus 

que tout autre manufacturier pour 
répondre à la demande publique.

Pourquoi pas essayer le roulement 
tonne! de 1934 <nt jour,!'hui? 

plaisir de vous fournir un Chevrolet que vous 
conduirez.

sensa- 
II nous ferat

d’autos

De même, il prononce a- 
vant le mariage un amusant discours dans lequel sont prévus tous les 
incidents possibles. D abord il faut que tout le monde soit très gai, 
car la tristesse, ne durerait-elle que quatre ou cinq minutes, est un 
mauvais signe pour les jeunes mariés.

Et s’il y a une caractéristique qui ait contri­
bué plus qu'une autre à cette grande supré­
matie, c’estB U V E Z PRETS POUR LIVRAISON IMMEDIATE 

Six Régul ie r  d ep u is
certainement le genou mécanique 

l)ui élimine les chocs et les secousses du roule-
Ensuite il s’adresse aux de­

moiselles d honneur pour qu’elles arrivent bien reposées, après avoir 
beaucoup dormi, pour ne pas faire honte à la jeune mariée; aux gar­
çons d honneur pour qu’ils dansent bien et avec grâce, enfin aux con- 

Nous vous invitons à manger du porc gras, tué avec un ba­
lai, de Voie avec un gros nez. qui va crier tout haut, du lièvre rôti 
les pattes en l’air.”

On voit par tout ceci que pour être un staroste de noces, il 
fput, non seulement, être un homme respectable et respecté, mais 
aussi intelligent, bon orateur et diplomate.

x Maî t re  Six depuis

L A  BIERE $844 $710ment ! Nul autre auto à bas prix ne peut se 
comparer au Chevrolet en fait de confort, de 
sûreté et de stabilité!

1 '""w> <»«<*1 • b * l  / i i  /1 i ' h c i ' ,  i V n i i t i 'w m  /f« ii  ftrix ù ienne$
/,• ni,.J r  GM AC.vives:

CHEVROLETCotufuiSef un
Léon LUBIENSKI, ancien Sénateur. %TE

UNE VALEUR GENERAL MOTORS . . . PRODUITE AU CANADA C-I94CFOLD STOCKMagasins E M Stores
Wilfrid Ouellet, BicLEOPOLD PILLION, Prop.

POETES VOS EPICERIES ADRESSEZ-VOUS ADRESSEZ-VOUS
AU E. M. STORES

DEMANDEZ LES PRODUITS KELLOGGS
PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉTEL. 2G0
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jiuLES IDEES DE LA JEUNE  
G EN ER A TIO N

I

7:I f  \

H O T E L
B E L L E V U E

t o Le plus délicieux des thés
62 f Lucien Deschênes, Rimouski)

M on mot i ’ordre pour cette 
ciiiiiiiL1 sera celui-ci:

progressifs, des soldats valeureux  
qui, après avo ir fa it la guerre à 
l'apathie, sauront lu tte r jusqu’aux  
dernières tranchées du champ de 
bataille national. Nous serons 
plus en mesure après avo ir connu 
ce que nous voulons et ne vou­
lons pas, et aussi le pourquoi de 
nos vouloirs, d ’en ven ir à l ’action. 
Ayons ensuite l ’esprit de coopéra­
tion, d ’union, pour pouvoir m ettre  
toute notre énergie au service du 
bien, de la loi et de l ’ordre. C ’est 
ainsi que nous mettrons en év i­
dence notre au tre  valeur qui est 

la va leur num érique”. Depuis  
5 ans le nom bre des voleurs chez

se-
Jaunes (jeus 

i <’ i udlcz-vous  ! Il faut que vous 
soyez prêts a assumer les respon- 
sa oui tés qui vous écherront dans 

avenir prochain. Les rapports 
des derniers

VéUnI j o r » ^ e SALADSf f• T ) 3
K g s

■■

■3BPg721_-

vrr
Æ Vun r^y-

«KJ.'i, H}«ljournaux démon­
te n t  clairement des orientations 

's dans notre système po- 
éeonomique. Certaines 

bonnes idées de la C .C .F., le rê­
ve d'un parti national tel que pro- 

ou par M . 
t.ouin, ou encore M . Asselin, les 
diverses

-y !i:I
ilnouve,

t *AUX GENS ACTIFS lit iciue et< to-'M Y
. ‘Frais des plantations’

I M . I *  c m  m i  c o i i i j i o m * i l v

M i l l .

Inn*, 
incut

cl <!«•
I « M e , <|iii fo u rn it h, no urri, 
fncilcnicnt d ip 'ré, <»•> 
cn c ry rtii|u c ;

l . ix a lif  «Ionx. 1*1.1* coiisrrvc «lisnim. 
I ;iitc 
la it.

% jute par M . Monde M ieliaud. Dans les simples. J os. 
Roy a décroché le championnat, 
disposant dans la même soirée de

, . . .  , ,  . . .  ses deux adversaires Georgi
les jeunes a augmente de 1,000,- ---------- 1 Thibault par 4 à 1. Antonio M a r
000; si la proportion des a années j Apres avoir rem porte les deux tin ,JU1. 5 j vl i( VS| i |,eu ivux  

: précédentes est la même, les jeu - premières parties, le Bellavance' détenteur de la coup». B e lz i l r  
nés sont devenus une force qui perd les deux suivantes, et voila donnée par M . le Brotonotaiiv  
pourra décider par elle-même J les chances égales. Une c in q u iè -, Gleason Belzile 
quelle politique devrait être fo r- me partie  élira  le vainqueur de 
m ulée dans leur intérêt, car le cette série. N ’allez pas croire que ! club Rimouski composé de 
vote de moins de 4,000,000 des \ ces parties furent arrangées à ^us Boy. G érard Bellavance, K<I 
dernières élections fédérales leu r ! l'avance dans le but d'accum uler lllo,,d M artin , et Georges T h i- 
donne une m ajorité, sans compter des recettes afin  que les promo- *)a 1 '*t désirerait rencontrer 
que l ’opinion publique les suppor- j leurs  
fera s’ils font preuve de convie-,des bouillants 
lions et de capacité d’action.

Croquet R U E  B E A C O N  

B O S TO N
I ru jm lf.

!<• M m  M l  I I!BRAN FLAKES modifications déjà 
portées aux politiques existantes 

•mine celles qui devront éclore 
Pl;ur retarder la chute de celles- 
ci. démontrent que le changement 
devn

ap- Cûté et B e llavance égaux.
n \r r  de la r rn u c  nu 4u 
iv y a l acrou liâ in r. T u iitv i

>-rn.
> olr«‘

•‘|ii«'t*ri(s, i a!iri(|ii«** 
I.oniluii, ( hilario.

c<
WITH O ll l tH  n&PTSC#

____W H E A T
PO U R  T O U T E S  D IF F I ­

C U L T E S  F IN A N C IE R E S  
A D R E S S E Z -V O U S  A

I»:ir K ellogg, à

u produire inévitablement. 
Des hommes aux grandes 

m l '(-mme M . Chapais. M . Bourassa, 
AI. G roulx, se basant sur les le­

ns de l’histoire, prédisaient il y 
a que que 15 ans l ’évolution 
s'approche à grands pas.

n lc rôti . . , A dd itionne  de . . Prêt à servir vues,son .

H. 0. GILBERT( 'ondoie*invesa Lorsque 1 amidon et lu 
ont a peu près disparu, la pomme 

a se détériorer et de­
vient ce que I on appelle générale- 

! nient ‘‘blette" ou trop mûre.
J temps que ces changements mvi- 
! tent à s’accomplir 
la variété. C ’est une

<•<sucrose

G. Dionne. ; iqui
commence S Y N D IC  L IC E N C IE

auditeur et l i ­
quidateur de faillites.

| Téléphone: Bureau 44. 
Résidence Ü4. 

E D IF IC E  G IL B E R T ,

M ont-Joli et le R ivière-du-Loup  
Pour informations, veuillez you.-. !i Comptable, 
adresser à M . J us R o\ , secrétaire !

s’enrichissent aux dépens 
adm irateurs duMtre N.l\ Catholique du 22 ju il- 

ic ucs paroles uu uajum a. 
..i Live exnonant a se prepa- 

, pai la pvusee, par 1 action ei 
ia |iviseverance, a la lu tte  de de- 

n y aura donc lutte. M ais

i-« « iv .lull
Le IL.  L

croquet; non, 1 admission est grn- 
Nous étudierons bientôt ce que I tu ile  et tous les joueurs font leur 

la jeunesse veut et ne veut pas, Ipossible pour rem porter les lion­
et en quoi consistera son action, neurs.
En attendant, disons-nous bien la fameuse 

pourrons-iiuus y iau v  qu ’à la va leur num érique doit s’a- 
Les jeunes gens, avant jouter ia va leur individuelle du honneurs de la série il aura cer- 

u vu venir à 1 action proprem ent jeune homme sérieux, intelligent, | tainem ent accompli un v ra i tour 
variétés de pommes d’automne due, doivent acquérir une "va- in tellectuel, penseur. N otre  g é -'d e  force. Après avoir perdu les 
qui contiennent une plus forte L-ur. Jv veux a ire  dabord  “une nération vaut en intelligence cel- deux premières leu r chance était 
proportion de sucre que beaucoup valeur individuelle" qui consiste|le qui dans le passé a fait l ’histoi- 1 m inim e, même le Bellavance pré- 

« s vai iutv.s ri hivvr. On a ccpen- a pvenuru dans la vie un côté se- ro du Canada. Nous devons avo ir disait leur victoire contre le M i-  
dant constate aux laboratoires du lieu x . Pour ceia il lau t s in teres-, un potentiel de force assez grand chaud et semblait oublier le Cô- 
M inislèrc fédéral de l’Agricu ltu - sel' 
re que les fruits qui contiennent 
là plus forte proportion de 
total, dans une variété, sont ceux

du club de croquet, ou à M. L .-R  
D ’Anjou, patron du club.

Province de Québec,
I listrict de R im ouski.
Association du N otaria t Canadien.

A une réunion des Notaires 
pratiquant dans le District de R i- 
mouski, tenue à A m qui, le sep­
tième jo u r d ’août m il neuf cem 
trente-quatre, à laquelle sont 
présents M ires  J.-O . Lebel. Hen­
ri Larue. M .P ., M .-A . F illion , .1.- ' j  
M Gagnon, J .-B tc  Gagnon. I - 
131e P erreau lt et Rodrigue Côté 

Il a été adopté unanimement 
que les Notaires du D istrict de 
Rimouski présentent à leu r con­
frère M ire  G érard  Dionne. N ota i­
re à A m qui. leurs plus sincères 
sympathies à l ’occasion du décès 
de son épouse bien-aimée;

Q u ’un message de profondes 
ri indoléances soit adressé à M ire  
Gérard D ionne ainsi qu'à la fa­
mille;

Que copie de la présente réso­
lution soit transmise par le secré­
taire-trésorier de l ’Association à 
la fam il'e  D ionne et au “Progrès 

i Golfe" à R im ouski.
(S igné) P. C O S S E T T F .

Secrétaire.

1 L.1vane suivaiK
earacteristi- 

que de variété, qui ne se rapporte 
pas

Q ui sera le détenteur de 
R ivard  pour 
rem porte les

coupe 
1934 Si le Côté S o u m i s s i o n sseulement à la quantité 

substances qui se 
dans le fruit, car il y a plusieurs

de lly lit ll lU â lL
ces Ü I C Vtrouve»

Cartes piolessionnellesLe ministère des T ravau x  pu­
blics recevra jusqu'à m id i  ( heu­
re avancée), le jeudi 2'd août 
1934. des soumissions pour la cons­
truction d’un quai et d 'un abord, 
à Malbaie, comté de Gaspé, P. 
Q. lesquelles soumissions de- 
w on | être cachetées, adressées au

A .J '. CARON, B.C.L.. C.R.
A V O C A T

Bureau:
IM M E U B L E  G IL B E R T  

Rue de l'Evévhé.

■pour adapter notre pays à une té: celui-ci n’avait pas encore dit 
nouvelle civilisation en faisant de son dern ier mot. d ’après ces deux  
notre Canada un pays unique au récentes victoires, sans im parlia- 
monde. Nos pères avaient un lité, l'on peut parier que si le Cû- 
courage assez grand pour créer té élim ine le Bellavance il rem- 
une nation. E lle  est en péril, portera le championnat sur le 
Disons publiquem ent que le no- ■■ -
tre sera assez grand pour sauver ]oin (je ia m ultitude, 
cette nation que l ’in térêt, le bon 
vouloir, des partis, des groupes, 
des affamés de pouvoir, des spé­
culateurs, etc. menacent d’a v ilir  et 
de plonger dans le chaos, la con­
fusion. Ce sera notre gloire, jeu ­
nes gens, et nous aurons bien m é­
rité  de la patrie. A llons, du cou­
rage. Réveillez-vous. Il y  a pour 
vous des lauriers à cueillir. Ce

aux questions im portantes qui 
se u*.imitent autour de nous. Par 
1 étude on deviendra sutlisam- RiinouskLsucre

soussigné, et porter sur leu r en 
veloppe, en sus de l’adresse, les 
mots: “Soumissions

mem v ersé, par exemple, dans les 
questions politiques, pour pouvoir 
se form er une opinion intelligen­
te. Lu prenant un journal, une 
revue, ou ne laissera plus les pre­
mières pages aux papas et grands- 
papas pour courir aux pages de 
sport et de modes. Nous cher­
cherons à connaître nos divers 
problèmes qui relèvent des pha­
ses vitales de notre civilisation. • 
Nous étudierons notre histoire, 
en curieux, nous nous demande- 

édifié cette

GAGNON & S I M A R Dconservent le 
/cales.

mieux a
A V O C A T  Spour un quai 

et un agoni, M albaie, P .Q .’’
On peut consulter les plans c. 

la bu mule de contrat, se procu­
rer le devis et la form ule de

P aul-E m ile  Gagnon, L L  L., C R. 
G érard Simard, L L  L.

i La croix  
qu'il p lanta sur ton sol, dressant 
ses deux bras, ombrage une fon­
taine, que tu peux vo ir encore, 
voyageur curieux d'un siècle ré ­
volu. U n  m atin d ’h iver froid, la 
petite  maison n ’eut pas sa fumée 
blanche qui monta dans l ’a ir  put 
comme p ar les matins passés: 
l ’erm ite était mort, em portant 
dans son coeur son am oureux se

ARRÊTEZ-VOUS
.•/( teille CONFIANCE

sou­
mission au m inistère des T ravaux  

7' I Publies, à O ttaw a, aux bureaux  
| de l'ingénieur divisionnaire, rue  
de la Cathédrale, R im ouski, P.Q ., 

"Ide l'Association des Constructeurs 
de Québec, 2G7, rue Saint-Paul. 
Québec, P.Q., ainsi qu'au bureau  
de poste de M al Bay, P. Q.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur la form ule  
fournie par le m inistère, confor­
mément aux conditions conte­
nues dans ladite form ule.

Un chèque égal à 10 pour 10 
du montant de la soumission, l'ai 
à l’ordre du m inistre des T ra

■

Im m euble do la Cie de 1 avoir 
R IM O U S K I

Bureau à Matane les 1er et 2e 
mardis de chaque4^ moisO

A J.JAMES JESSOP C. H.ii
runs pourquoi on a 
machinerie de nos gouvernants 
et pourquoi elle opère mal, en ré- j H 
alisant bien que nous aurons à 1 
conduire cette machine et à la 
rebâtir s'il le faut. Travaillons à 
devenir des penseurs constructifs.

w A V O C A Tmm être assez pour vos am bi- 
ions. Que vous m anque-t-il ? 

Voici la voix de !a Patrie. L e  C a­
nada sera ce que vous 
bientôt.

cret.
Bureau:

Im m euble de la Banque 
Provinciale.

lie  aux reflets de jade, ton m i­
le ferez raSe nous éblouit. Dans la dou- 

| ceur des soirs l ’on croit entendre  
les songes des a ïeux chantant au­
tour de Toi leur sérénade.

i ot mystérieuse, s’enchevêtre à ton j Sim ple tra it-d ’unio» du ciel et
| ombre de serpent. Ile  dolente. T u  de la terre, Ile  Saint-B arnabe, tu  vaux publics et visé par une ban 
frissonnes d’émoi dans l'attente demeures pour nous le plus bel que à charte, au Canada, devra

I du soir. Les rum eurs de la v ille  horizon. accompagner chaque soumission
montent vers Toi, tandis que, | M adeleine L E  B L E IZ . On acceptera aussi comme garan
sous les toits serrés. les lampes -  ■ -ÿj ^ _ —OMr^sr̂ F — tic des bons au porteur du D mi p * 0 p 0 I  | il p p i n n i i
une à une s’allum ent. Tu  regav- m i S  nion du Canada ou de la C :..p> i U fl u U II A I 11 & U A h U M
des le port où. dans le flot, se | Q  lü  C l  1 P  F V  1  C F  gnie des chemins de fer Nat
1 'iiblont loc lumières. T u  regar- f  M ■ 1 1  M  1  ■ "  j  n:ulN Canada et de ses comp 

_ des dans le ciel les nom breux •  ™  gnies constituantes, garantis san
L  heure est pleine do Iangucuv- ,]ous j ’q,. Tu  regardes sur la 1 "* ' condition par le Dom inion du Ca

imprécises, de > eves commences, m er 1(»R barques, les paquebots, j nada quant au capital et à l'inté
d indécises tristesses. _ j le« jolis navires qui semblent dans . ré l, ou les bons susdits et, s’il y

Le grand soleil, qui fit le jo.u , |a m |p sombre des broches de ^  ' a lieu, un chèque visé pour coin
o>l descendu derrière es Lain  en femm0< serties de diamants, d ’o- j -téter le montant.

éclairer d autres naj,,s< ru l,js. 1 Remarques.— On peut se pr<
. . > Ainsi environnée de p ierreries, I urer au m inistère des I ravauv

i nui Pô *- | U st,|n j)ies p lus coquette, heureu- I v ^  J jgA  "biles des tracés bleus (h h  <
se. Pour loi. les m arionnettes j < . V P ■finis) en fournissant un clioqu
multicolores dansent leurs folles j « k  le banque vise au montant <*
farandoles. La vague len tem ent, ’s20.H0, payable a 1 ordre du mi-
lèclie toil dos rocheux. Des mou I "sire  des

Les pommes cueillies sent 
en vie

L U C IE N  D E S C H E N E S .’ R IM O U S K I... 9/
a  e u  v a n  l  a n  f  ^ L ’sle S t-lîa r-

Une pomme que l’on vient de 
jette, pendant toute la durée de sa 

nservation. à des vliangements 
constants et graduels,

■ -ms rapides suivant le degré de 
■ •mpérature et d hum idité auquel 

fruit est conservé. Une poin- 
l’on vient de c u e illir con-

Bureau à A m qui, (H otel Langis), 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois.
CETTE ENSEIGNE r  'plus ou naos»

Paresseuse, nonchalante, tout 
comme un long, très long reptile. 
Vile s'étire parm i les eaux de no­
tre fleuve Sain t-Laurent.

i
Perreault Casgrnin, LL . L. 

Amédée Caron, L L . L ,  M  A  L.
e que
rut. entre autres choses, des su- m  i L

-013e| de l'amidon.
' i d’abord converti en sucres.

fois en un sucre de réduction, 
i u fois aussi une partie de l ’am i- ! 
' -a est changée en sucrose ou su­
re de canne, et cette sucrose se 
ansforme graduellem ent en sli­

de réduction et en 
( il lir  est une chose vivante, su-

. amidf a
Conseil:

H on. Aug. Tessier, C. R. 
Bureau:

Im m euble de la Banque 
Canadienne Nationale.

i .

HUILE A MOTEUR

RED INDIAN bleues,t i d e sM S C O L L - F R O N T E N A C  O IL C O M P A N Y
L  I M  I T  r  O R IM O U S K I.acides. jours.

I/o m b re  qui fera
ioor

I

J. B DESJARDINS. D E .LL B-
Rue de l ’Evêché - 

Bureau: 
IM M E U B L E  BT. A TP

Tel. 1G8Travau x  publies 
chèque sera remis si le soumi- 
lim inaire offre une soumission re-

i '

Vaselineelte< flâneuses rôdent, planent, 
s’amusent. Un yatch glisse, glis-

gulière.
P ar ordre.

se, joyeux de ses hoquets mo­
queurs qui narguent les berceu­
ses. L e  Nordais t ’apporte l ’a ir  
pur et v iv ifiant, puis, avec des 
bourrasques de gravoche, te lan­
ce ses parfum.s d’iode et de salin, 
voulant te m utiner. T u  dem eu­
res impassible.

Ile  mystérieuse, Ile  étrange de 
rêve, d ’une éternelle étreinte, l’â­
me de nos aïeux dût t’enlacer un 
soir. On peut voir sur ta grève la 
trace de leurs pas que le temps 
n’a jam ais pu effacer.

P our rêver d’un am our déçu,
• distraire son mal et songer à |

LOUIS JOSEPH GAGNONB L A N C H E ..... .
N . D E S J A R D IN S .

Secrétaire
TV/T” -» ictère  doc T r a v a u x  o u b lie s ,  

O t t a w a ,  le  fl a o û t 1934.

A V O C A T

B .A . L L ., L. 
M O N T -J O L I

'"•V, IMI’*1""nu,.

». ‘"J. OW

EUDORE COUTURE' • 4
' L j Pour vos Yeux N O T A IR E  

Licencié en droit

sy.V'C .^v.sW
chaud.
M éfiez-

J  vou . des In  
/  compétents

Bureau:
IM M E U B L E  G IL B E R T

Craignez 
les dange­
reuses lum-f 
tes du m»r

C O N F IE Z  L E  S O IN  D E  V O S  Y E U X  A  U N  H O M M E  Q U A ­
L IF IE  E T  E X P E R IM E N T E  D A N S  L ’A R T

I
■

: Résidence: rue St-G erm ain  
T E L . 367P Ii poui

sa peine, un jeune Français, dé­
barqua chez Toi, élut ta solitude,

.
ï■v’X•v:" 'vLX;

D r  P H I L I P P E  S I M A R D.

O / i y

% ' "

:';

J . A . G EN D R EAUy
j A ve. de la Cathédrale— Rim ov^ki 

Bureau tous les samedis à S t-Fa- 
bien.

A  V E N D R E
S U C C E S S IO N  U L R IC -J . 
T E S S IE R  &  U X O R  

A  louer, avec possession à par • 
tir  du 1er septembre 1934. Te M a -  

St-G crm ain à R im ouski.

m i ■ ■ RE:r- O P T O M E T R IS T E  O P T IC IE N  
L e  prem ier et 3ème jeudi de chaque mois. 

B U R E A U  A  R IM O U S K I:
Chez M . Ludger Beauchesne, rue S t-G erm ain. 

B U R E A U  A  M O N T -J O L I: L e  1er lundi de chaque mois. 
B U R E A U  A  T R O IS -P IS T O L E S : H ôtel Labrie  le 2ème 

m ercredi de chaque mois.

5' S N ew -Y o rk
Des H ôp itaux de Paris et de

*<
:;
:• 1 noir

Pour plus d’inform ations et p e r­
mis de visiter, s’adresser à M ire  
L. de G. Belzilc, N otaire , R i-1  

The Royal T rust 
S t-Pau l, Q ué-

S P E C IA L IT E :
M aladie des yeux, oreilles, nez,

gorge.
A v p  d e  'a  C a th é d ra le — R im n n e lr i

iij
H

••ït

•â L mouski, ou à 
Company, 58 rue  
bec, P. Q.

: ii
« D r  J -  0 -  D R A P E A U

1r  ,
A  V E N D R E Rue St-G erm ain  Ouest 

en face du Théâtre.
mSS ,/

- T:
■ Magasin Victoria

>

U n terra in  de 80 pieds de front 
par 120 pieds de profondeur avec 

à deux étages, très bien

I

r #

R IM O U S K Ix>
j maison

finie avec un bon hangar le tout 
; situé près de l ’église.
, Un autre terrain  avec maison à 
l '/2 étage et petit hangar situé 
près de la riv ière . Ce te rra in  est 
de 150 x 80.

Ces deux terrains situés dans 
le  village de S t-U lric  sont à ven­
dre à des conditions surprenan- 

S ’adresser sur les lie u x  à 
M . Joseph Gosselin.

i 9 %

D r A. Gagnéa #V • R O L A N D  G E N D R E A U , gérant.
Pour tout achat de $5.00 à notre épicerie, vous aurez  

droit à une faveur spéciale.
Avez-vous pensé à ven ir v is ite r notre assortiment de 

peinture " J A P -A -L A C "  et " G L ID D E N ”.
P E IN T U R E Z  ! D E C O R E Z  I

N O U S  A V O N S  T O U J O U R  S E N  M A IN  L E S  P R O D U IT S
K E L L O G G S .

B ®3SsS % ___ mi

E x -in te rn e  de l ’Hôpital L ava l à 
Québec.

B ureau: Pharm acie Lepage, rue  
St-G erm ain, Rimouski.

Te l. B ureau 25— Résidence, 23 
B oite Postale 467

tes.
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achèvent de revêtir d’am iésite 
les bords de la rue St-G erm ain  
laissés à terre nue lors du pave­
ment il y a quelques années.

— M. et Mme Lucien Pettigrew , 
de Montréal, M. Gérard Blanehet, 
de N ew -Y ork, Mme H. Laforest, 
M lles Rose-Aim ée D'Anjou et 
André Laforest, de R ivière-du- 
Loup, ont été les invités de M. et 
Mme Elzéar Côté, à leur chalet 
de N.-D. du Sacré-Coeur.

— Mme H ervé Roy", de Bersi- 
mis, est l'invitée de sa soeur Mme 
J. Brunet.

—M. et Mme J.-A. M oreau, de 
St-L ouis du Ha ! Ha ! étaient en 
visite chez M. le chanoine Elzéar 
Roy. récemment.

—M. et Mme Louis D ubé ainsi 
que leur fils Lucien, de St-Paul 
de la Croix, étaient de passage 
en notre ville, dernièrem ent, ac­
compagnant leur jeune fille Mlle 
Bernadette Dubé, entrée au Cou­
vent des SS. du S t-Rosaire.

— M lle M adeleine Samson, de 
Lévis, passe une quinzaine chez 
Mme Elzéar Côté, à N.-D. du S.- 
Coeur.

— Mlle M arguerite Courchesne, 
de Drum m ondville, est en villé­
giature pour une quizaine au Ro­
cher Blanc.

—M lle Lucienne M ichaud est 
actuellem ent on vacances dans sa 
famille, à St-Philippe de Nért.

—Mme Wilfrid Rathé et sa fil­
lette Dolorès, de Québec, ont pas­
sé quelques sam aines chez M. et 
Mme J.-S. Martin.

—M lle Y vonne Leclerc, était 
de passage à Ste-A nne des Monts, 
la sem aine dernière.

—M. Léo L évesque et sa soeur 
Mlle Berthe L évesque sont de re­
tour d’une promenade dans la 
Gaspésie.

Du nouveau!. Du nouveau! T albot Ltéechez
A l’o c c a s io n  (le l ’E x p o s it io nAU BON THEATRE \

de Rimouski et en  c o m m é m o r a t io n  d e  l ’arrivée (le C artier

su r  le  so l d e  G a sp é .l'écran d'ici à la fin denous donnerons surNous avons le plaisir d'annoncer à notre 
nombreuse clientèle et au public en général septembre, 
que nous avons remplacé nos vieilles tnachi- j __

des plus modernes et des programme double avec "CRADLE SONGS.
30. 31 AOUT, 1 sept.— "UN SOIR DE 

REVEILLON."
3. 1. 5 SEPT.— "BAER vs CARNERA" en  

"PASSE-PO RT 13,-

28, 2!) août — "GAGNE T A  VIE",• > - en*- 1 •
nés par un systèm e  
plus perfectionnés

; des Théâtres de Montréal et de Québec. 
L ’administration du

qui pourrait rivaliser avec La vieille Maison Talbot Ltée., offre au 
public une semaine de Gala; elle décou-

mot bizarre: TISGAR»

ceux
BON THEATRE, 

le service qu elle  
rendre à la population régionale en per­

fectionnant sans cesse ses machines et ses pro-

ptogrammc double avec  
444.".

LTEE. désire ainsi prouver
vt

0. 7. 8 SEPT.— “THE WHITE SISTER". 
10. 11. 12 SEPT.—"LES M ISERABLES", 

1er épisode, "Tempête sous un crâne.'’
13. 14. 15 SEPT.—“DUCK SOUP", 

vec les quatre frères Marx.
17. 18. 19 SEPT.—"LES M ISERABLES", 

2-> épisode. "Les Threnadiers.’’
20. 21. 22 S E P T — "LA ROBE ROUGE."

26 SEPT.—"LES M ISERABLES,"  
3e épisode. "Liberté, liberté chérie.

28. 29 SEPT.—"IL ETAIT UNE FO IS.’’

vre cegrammes.
E lle profite de l ’occasion 

d'une manière toute spéciale le public et elle  
toutes les améliorations et le m eilleur

pour rem ercier

voilà G R A T IS voilàa-
promet
service possible en retour (le 1 encouragement 
et de la svm pathie qu'on voudra bien témoi- 

BON THEATRE. Du 17 au 25 août, à tout achat fait à notre département de marchandises sèches, pour 
montant de $3.0(), vous recevrez 2 lbs de sucre GRA1U11EM ENF. A tout achat en

2 lbs de sucre granulé.

gner au
Pour démontrer 

nos affirmations.
de 2524véracitéà l'avance la

un un
épiceries au montant de $4.00, vous

nous vous engageons a v ê ­
les V ues que égalementrecevrez• ) "— I ,vous-m em es parnir en juger

EPICERIESSUG G ESTIO NS POUR  
L'ENTREE DES CLASSESL’Administration du Bon Théâtre, Ltée

par EDM OND RIOUX. gérant. 29.89 Saumon rose, 3 btsrobes,Ottoman noir, pour 
38 pouces.

29Blé d'Inde, 3 pour

1.39Ottoman noir pour robes, 54 
pouces Soupes Heinz ou Clark, ass. 

4 bts pour ____ 29le d-t com té de Rimouski s est 
{ouverte cet avant-midi.

. ; era quatre jours, discours sur le 
. : *" errain dim anche après-midi, 

llüK journée officielle de 1 Exposition.
-M. vt Mme Hormidas St-A r- 

ncnult. leur fille  M lle Thérèse, et 
leurs tils MM. Alcide et Louis- 
Jacques, de Trois-Rivières, étaient 

invités de M. et Mme Tan- 
erède Lepage, récem ment.

— Mme J.-C. Légaré et Mlle 
J iliv.tc Legate sont actuellem ent 
en promenade a Montréal et Q ué­
bec.

—M. Claude Rousseau, de 
.vlontmagny, a passé la tin de s e ­
maine en notre ville.

— M lles Lorraine et Corinne 
Bélanger, de Cam pbellton, N.B., 
.sum de passage en notre ville, les 
invitées de leur cousine, M ile 
G ilberte Alain.

Notes locales Elle du-

19lard Clark, mé-— L’Almanach Fèves 
dium, 3 pour1.79annonce au

Serge noire, botany, 54 pc.temps chaud et des
—M. et Mme Elzéar Côté

hier soir, a N.-D du Sacré 
Coeur

nit

29reçu quelques 
leur chalet de N.-D.
Coeur, 
saire
se Caron, avocat. Me Caron vient 
d'entrer dans sa 33e

les hôtes de M. et Mme Côté, 
on remarquait M. le Dr Ad. Du­
puis. de Coaticook. M. Bona Ar­

du Journal de Québec, et 
1er, insp.. de Québec.

Le retraite des prêtres du 
lieu cette sem aine au 

Environ 115 prêtres

amis
Fèves au lard, grosse, 2 pourdu Sacré- 

à l'occasion de 1 anniver- \ 
; de naissance de M. Alphon-i

Souliers pour fillettes, 11 à 1.192— Mlles T hérèse M atte, Mar­
guerite Mc W heat, Jeanne Tur- 
geon, sont retournées à Québec 
après avoir passé quelque temps 
en notre ville, les invitées des de­
m oiselles Théberge.

—Mme Paul Fortin et son fils. 
Jean, de Québec, sont en visite  
en notre ville.

—M. et Mme M aurice Versail- 
es. de Montréal, ont passé la lin 

de sem aine en notre ville.
—M .t Mme C harles Rouleau, 

de Maria, sont en  promenade a 
N.-D du Sucré-Coeur, chez M. 
I.-Bte Rouleau, et en notre ville, 
chez M. Gérard Rouleau.

—Mlle Bella Fournier, de 
Grande-Vallée, était en ville mar­
di. chez son am ie M lle A ndrée  
Garon.

— M. et Mme Paul Rousseau, 
Je Québec, étaient en visite en 
notre ville, ces jours derniers.

—M lle L ucienne Brillant est de 
retour d'un voyage dans la G as-

.29le: Gel 1-0, astt. 5 paquets
Mariage

Le R août, M. l'abbé D ’A uteuil. 
curé de cette

Bas */2 côte, tout laine, 7 Va 
à 9 .59Par-annee.

.291
Sardines en boite, (i pourparoisse, bénissait 

le mariage de M. Armand Bélan­
ger, fils de M.
Bélanger ( Marie

1)et Mme Charles 19.597 Va àBas coton noir, 
.22 et .24—M et Mme Oscar B anville et 

leurs jeunes filles, de Beauhar- 
nois. étaient à Rimouski, derniè- 

1 occasion du décès de

sen. L an d ry), avec  
Mlle Lucienne D uchêne, fille de 
M. et Mme

K et sup. grosse boite
M.

Babbit, le grand nettoyeur. 
4 pour .24D uchêne ( G eneviè­

ve L andry). M. Charles Bélanger  
servait de témoin à son fils et M.
Philippe Duchêne. à sa fille.

A la m esse du mariage, M. Tur­
cotte touchait l'orgue, 
de chant on remarquait:
Mme Lafresnaye, leur  
Paul, de Rivière-du-Loup, M 
Albert Gagnon, de St-Fabien. I 
Mlle Sim onne Bélanger, soeur du 
marié. Mlle Bernadette Pineault,
Mme Roland Carroll, Mme Jean- 
Bte Soucy, de Price. M lles Loui­
sa Parent et L ucienne Turcotte.

Les invités étaient: M. et Mme 
A ntoine Pineau. M. et Mme A l­
phonse Bélanger, M. et Mme 
Georges Carrol. M. et Mme A r­
mand Pineault, M. et Mme Jean- 
Bte Soucy, M. Paul-Em ile Caron, 
de Price, M. et Mme J.-A . Caron, i
M. Léon Caron, M. et Mme Jo- duellistes. N otre lanceur "Tit Canada, 
seph Landry, M. et Mme Louis Douard", bien qu" handicappé' Province de Québec, 
Landry, M. et Mme Albert Lan- Par une douloureuse entorse District du Riomuski. 
dry, M. et Mme Joseph F ourniel, traitée som m airem ent, put se Nu. 5152 
Mlles Germ aine et Jeanne Four- surpasser sur le m onticule, ci
nier, et M. Jean-B te Fournier, de prouver sa supériorité avec sa Dame Marie Florentine G 
Si-D onat, Mme Roland Gau- seu le  balle droite sur son digne »
Irauh. de Québec, et bien d’au- ém ule dans les dom aines de 1 ha- i

1 bileté, de la précision, de Vendu- Jean Turcotte,
A ux nouveaux époux, nos m eil- rance et de la science du jeu. A 

leurs voeux de bonheur. P a quatrièm e manche, un méde­
cin dut lui adm inistrer plusieurs 

Balle-au-camp—  I injections anesthésiques.
C'est dimanche, le 12 août, que inlassable étoile n accorda 

le club Am qui, cham pion de la quelques buts sur balles i 
Vallée Matapédia, venait visiter vaux °t on retira un grand nom- 
pou r la seconde fois l’équipe de *3 |e au bâton. Il serait difficile 
l'Hôtel du R.-Blanc dans une de m entionner les gars qui é- 
rencontre décisive, afin de briser m ergcnt du commun des figu- 
I égalité où les deux camps advcr- rants, vu que tous à peu près ont 

restés et partant \ compté. La balance de la victoi- 
champion du , re oscilla quelque temps, mais se 

les ! fixa finalem ent pour l'H. Rocher- 
Blanc avec le pointage de 10 à P

diocèse a 
Séminaire, 
suivent cette retraite 
m encée mardi dernier,

garçons, .25B as golf pour 
.29. .49 cts.

rement 
Mme Thomas Banville.

i i

qui, com- 
se termi- 44R.-E.-W. Fairleigh, re­

présentant et mécanicien expert 
dv Dominion Theatre Equipment 
Co. Lh .:itccl. étai, de passage à Ri- 
mouski, cette semaine, pour l'ins­
tallation d'un nouveau système 
sur les m achines ciném atographi­
ques du Bon Théâtre, Limitée.

— M. et M me Charles Brous- 
seau. M. et Mme A lex. Bailey, de 
Montréal, e: leur fille Mlle Rav-

— M Pois cuisants, 10 lbs pour

•59Calotte, tw eed laine, pour 
garçons

nera ce soir.
—A la dernière minute nous 

apprenons que l'équipe de cro­
quet de la maison Ans Côté & 
Fils a gagné la série par 3 à 2 en 
78 minutes.

—Si l’on en juge par la foule i 
qui faisait le  pied de grue à la 
porte du Bon Théâtre, sur le trot­
toir et même sur la chaussée de 
la rue St-Germain. entre les deux

Au choeur

-34M. et 
fils Léo- !

Fèves blanches, 10 lbs pour■

.59C hem isettes asst. coul. p. 
garçons________________

!!li*

49Riz, 10 lbs pout­re

Soie Tokio. coul. ass. 3 vgs 
pour 1.00 -34I Barley, 10 lbs pour

monde, étaient en visite en notre  
ville, dimanche dernier, en route 
pour la Gaspésie.

—Mlle G éraldine Roy. do St- 
était Joachim. Gaspé.

.89 1.45 1.89 Corn Flakes avec un sac à 
magasin, 3 pour

Corsets 
Robes. Crêpe, pour dames, 

2.95 3.95
représentations d’hier soir. Mau­
rice Chevalier n'a rien perdu de f 
sa popularité. Le théâtre
comble de spectateur- aux deux : Mlle Y vonne Leclerc, 
séances de “C’est en flânant dans —M. L.-P, Martin est de re­

tour d'un voyage d'affaires sur la 
agri- Côte Nord.

pe.
— La famille J.-A . Théberge  

est de retour du Lac Angus, où 
elle a passé une sem aine.

— Les em ployés de la ville, sous 
la direction de M. Michel Pineau.

1 invitée deest

A VENDREL'exposi ion régionale 3 P

COUR DE MAGISTRAT Hangar en bon état, grand ter­
rain, situé dans la ville, à des con­
ditions très avantageuses.

raron,
esse,Demander

7 - ^ m .  -  ‘ AU! f-r VS
S ’adresser à Mme Léon D u­

mont. Rimouski.
très.r. pi

Défendeur, 
eur auIl est ordonné au défend 

comparaître dans 1 
Rimouski, ce 14 

Vraie copie.

e mois, 
août, 1934.Notre

N O U V E A U X  
C H A P E A U X

V E N T E  Aujourd’hui

que 
a ses ri-

4
f  Signé) Gleason Belzile, 

G.C.M.
Suivez bien les 
diKU ions et vom 
i» i n  surpris ii< i 
résultats.

JAMES-J. JESSOP, 
Procureur de la demander •iV/

m
esse.

. m m #è En i Xses en étaient 
d’en déclarer un,
Bas St-Laurent. Car, après 
deux engagem ents successifs aux 
pointages de 12 à 7 en faveur du c t 11,1 st-*ul homme mort dans la 
Amqui et de 12 4 en faveur de seconde partie de la neuvièm e 
l’H. Rocher-Blanc les deux gé- manche: il était alors 5Vfe heures 
rants avaient projeté un match P-m. ct les hostilités duraient de- 
“à finir" pour un enjeu de $50. |P u's _ 2.45 h. Ce fut un tonner- 

Voici l'alignem ent des équi- rc d acclamations ct de hourras 
piers: Amqui: Lucien Bélanger, 9 U* traduisit la joie exhubérantc 
Baptiste Pérusse, Frank Gagnon, c‘cs vainqueurs, de leurs parti- 
Philippe Pérusse, Bellavancc, Oz. •tjVns ct d'une mer humaine en dé- 

! Gagnon, Richard Pérusse, Nap. *'ro. Ed. Jcnnis, le principal fac- 
Langis, Paul Pérusse, et Théo teur de ce triomphe contesté, fut 
Pérusse, marqueur: Caron. pot té en triomphe par

| H. du Rocher-Blanc: F. X. Pa- rades c, reçut nombre de chai 
Ed. Jcnnis, Ls-Ph. Dick, H. , reuses félicitations.

R E M E R C IE M E N T S7 -  y i
■ Mlle E. 

Rimouski. 71#Banville, du Quai de 
i emercie sincèrement 

toutes les personnes qui lui ont té­
moigne de la sympathie à 
si ou de la mort de ;
P<ir offrandes de

et demain v :N I
monade PU RG A TIV ELl

Soulage constipation, diges­
tion! difficile, mauvaise bou­
che, mal de tête, perte d'ap- 
pêtit, etc. Excellent purgatif 
ou laxatif suivantla dose. A- 
gréable i  prendre—ne cause 
pas de coliques ni irritations.

l'occa-
sa mere, soit 

messes, bouquets 
spirituels, messages de sympathie 
visites,
It'S, e tc .

£
[•lull

P r o f i t e z - e n  a v o u s  en p r o c u r e r •ï:«r
assis tance taux funcrail- [j

L o rs q u e  v o u s  les a u ­
rez vu,  -
v ie n d re z  av e c  nous  
— q u e  le d o u b le  du 
p r ix  a n n o n c é  n ’est 
pas  t r o p  c h e r  p o u r  
de  te l le s  va leu rs .  
F e u t r e s  lu s t ré s ,  chic 
tu r b a n s  d ra p é s ,  b r e ­
tons av e c  g a r n i tu re s  
d e  p lu m e s ,  e tc  co u ­
le u rs  en  vogue ,  noir ,  
b ru n ,  v e r t , rou ille ,  
vin, gris, b leu ,  royal,  
f ra n ça is  e t  m a rin e .

i

Belle occasion
vous  c o u ­

ses Ciiinn.
cu- 

Nos com pli-rent,
Morin, J. Parent, Rob. Caron t . | monts et nos remerciements 
Rioux, Ed. Potvin, A nt. Jcnnis et ' vainqueurs et aux visiteurs !

Raoul Va-et-vient—
/Z i l l l x

'C VU /!n 01. Dionne, marqueur:
Arbitres: Chs Langis et J. ANS. COTE & FILS LIMITEE, 

Rimouski, P.Q.
«J Roy. 

Beaudoin.
V M. P. Parent, M. Lionel Larivic 

Comme on peut le  rc< (!c Groveton N.H Mil 
l ’alignem ent, nos 

payé le luxe

W
'S- f ,attvie- 

*■» ■ J os Ro­
se Michaud e, Gertrude Ouellet, 

, , (1(‘ Eic. chez M. A.-H. Parent —
de faire entrer dans leur rangs M. et Mme P..E , Bouche 
le lanceurs du club M ont-Louis, 
champion de Gaspé, et leur an­
cien co-équipier, le cerbère Bap­
tiste Pérusse.
fort notable, nos braves tinrent, 

la joute durant,

X
voir d’après 
visiteurs s ’étalenti

r

iI r et leurs
enfants sont retournés à St-Pas- 
cal.—Mlles Marcelle Pineault de 
Campbcllton, N.B., Anne-Marie 
St-Laurent, de Rimouski, en pro­
menade chez Mme Philippe Pi- 

nresque toute la jouie mirant, ncau.—M. et Mme Albert St-Lau- 
leurs rivaux en respect. Certes, rcnt 0| ]eur famille, de St-Ana- 
les amateurs qui s étaient ras- det, chez M. Louis XVI Parent 

| semblés en foule, accourant de —Mme Talbot, de L’Isle-Verte 
, tous les endroits de la region, me- eSf retournée dans sa famille.— 
me de Rim ouski et de Btc ... ne m . et Mme Dr Raoul Bélanger de 
furent pas déçus de la tenue et Rimouski, passent une villégiàtu- 
de la performance de ces vaillants re au Rocher-Blanc, (à suivre)

S Ion de Beauté DeChamplain
M algré ce ren-S Service courtois, protection complète, 

machine Nestle Lemur des p lu s  moderne*
\

\ T  LE M A G A SIN  r f l

E R R E A U L 1Z avec ajustement automatique. 

Nous garantissons
R IM O U SK I chauffer lane pas

Il te ni jaunir les cheveux blancs.AVE DE LA CATHEDRALE.

I


